
Nouvelles du jour
Les Alliés reforment leurs posilions

autour d'Y pres. XTiU combats entre
Meuse et Moselle.

La bataille de la Dunaïetz se poursuit.
Un «jornoiunlqué sbrtlannique ap-

I porté par les dépêches d'hier esl venu
confirmer notre supposition d'un re-
maniement du front des Alliés à l'est
d'Ypres. Lcs Anglais ramènent leurs
lignes en arrière, afin de les soustraire
au ieu croisé des balleries allemandes.
Les quelques localités que les Alle-
mands annonçaient hier avoir occu-
pées par un nouveau bond en avant
et .celles qu'ils y ajoutent aujourd'hui
n 'ont donc pas dû couler beaucoup à
conquérir : les Anglais avaient cédé
volontairement la place .pour amélio-

I OT leur front , cn supprimant la sail-
li! désavantageuse qu'il faisait au
I oSeu des positions allemandes.
I On peut présumer que les Alliés
' «ont m train d'établir un barrage so-

lide au-devant cl â proximité immé-
diate d'Ypres, ct surtout de garnir for-
tement le (-anal de l'Yser, de manière
à ôter toute chance à unc tentative
allemande de faire brèche dans ce
lecteur. En ce qui concerne le canal,
les affaires paraissent aller à souhait
pour les lAIIies ; Je dernier omm-iiiu-
tjué de Paris annonce que les li gne»;
onl élé encore ̂poussées cn avant dons
_ «Witciion de la léle dc pont allc-

i mande f I que «Het-Sas, au sud dc cette
position, sur la rive orientale Ju ca-
nal, a été repris à l'ennemi.

Des attaqués allemandes dans la
région des Hurlus, en Argonne et con-
tre la position des Eparges, au sud-
csl de Verdun, ont échoué. Les com-
muniqués de Berlin les passent sous
silence.

Au pots d'Ailly, dans la région de
Saint-Mi.iie,, mie offensive alleman-
de a obtenu un demi-succès.

Plus u l'est , au nord de Flirey, une
attaque française a accru de deux
nouvelles tranchées le gain de terrain
précédemment réalisé.

Près de Poiit-aà-iMousscan, au bois
1/ Prêtre , unc offensive francise au-
rait moins .bien .réussi.

En Alsace, les Français onl fait de
(Bureaux progrés ù l'ouest de Afùns-
ttr ; ils onl refoule encore un peu plus
ws l'est les lêles de positions alle-
nundes qui s'étaient avancées dans
ces parages avec l'objectif de ig'agner
le hau t .de la '.vallée de Thann, pour
Icni'ier sur les derrières des Français.

On est au clair sur la situation au
Harlmannsweilerkopf. ÏLc correspon-
dant militaire de deux importants
journaux suisses, qui suit les opéra-
lions d'Alsace du côlé des Alteriands,
s'esl rendu surplace. Il a constaté que
les Allemands sont toujours sur le
sommet de ia montagne, .mais que les
Français s'y trouvent aussi. Le som-
met du Harlman.nswcilerkcipf forme
une croupe allongée et aplatie, où il y
8 place pour deux. Les Français, qui
soal maîtres du Molkenrain dont le
«farlrttartnsweilerkqpf est un conlre-
'°rt, «ont pût arriver par •le col qui relie
ces deu x sommets à prendre pied sur
le second, en face des .posilions alle-
""andes. Les postes d'écoute des deux
partis sonl à portée ide voix.

•U< franc-miaçonnerie italienne veut
'a guerre à toul prix çt par ious les
Moyens. C'esl la conclusion qui se dé-
gage des irensciignements que donne la
presse sur la réunion qui vient d'avoir
lieu à Rome et à laquelle ont assisté
presque toutes les .notabilités de la
Loge. On y a décidé non seulement
<fe faire de.la propagande en (faveur
"e la guerre , mais encore de combat-
••"e par lous les moyens les pacifistes.

'̂ 'Avanli , l'ongane du parti «socia-

liste , esl en mesure de révéler la pres-
sion que la franc-maçonnerie a exer-
cée sur le roi pour le décider à assister
ii l'inauguration du monument des
Garibaldiens à Quarto. Tout d'abord
le roi se montra très bésilan! ; il pres-
sentait que la manifestation de Quar-
to serait 1res belliqueuse.

Mais la 'franc-maçonnerie tenait
beaucoup à la présence du roi. Elle
recourut alors aux bons offices de l'un
des siens, aida de camp de Victor-Em-
manuel , le général rllrusati , que le roi
n en particulière estime pour son ha-
bileté à démêler les intrigues de cour
et les machinations des coulisses. Le
général Brusati réussit à vaincre les
hésitations du roi. AI. Salandra ne fut
mis au courant de rien, et il mani-
festa son méconlentement lorsqu'il
apprit la décision du roi. II intervint
ct eut le dernier mot ; ni lc roi ni les
ministres nc sont ailés à Gènes. Ils ne
-pouvaient prendre part à une mani-
festation anlialle.inai.de cl antiautri-
diierme alors qu'ils négocient avec
l'Allemagne et avec l'Autriche.

Les conversations enlre M. Salan-
dra et les ambassadeurs se font tou-
jours plus fréquentes. On dil que les
négociations peuvent encore durer
.plusieurs jours, mais qu'on approche
de la solution. D'après le Messaggero,
le prince de Biilow déploie, ces jours-
ci, unc grande activité. Dimanche
soir , il y aurait eu réunion pïénière à
l'ambassade d'Autriche, _ laquelle ont
pris part les ambassadeurs allemands
el autrichiens auprès du Quirinal et
du Saint-Siège. On y aurait pris con-
naissance des dernières demandes de
l'Italie auxquelles lc ministère Salan-
dra aurait donné la forme d'un ulti-
matum.

Alais il est probable que les choses
sont beaucoup moins avancées que ne
le disent cerlains journaux intéressés.

• •
Le plan russe d'cxtirpalion de la

relig ion calholique en Galicie se pour-
sui t  méthodiquement. Sa dernière
victime est la congrégation des Basi-
liens. Deux monastères basiliens.
ccux de Bukova el de Gliovka, vien-
nent d'élre fermés ; leurs supérieurs
onl élé arrêtais ; celui du couvent de
Bukova a été déporté en Sibérie ; ce-
lui du monastère de iGhovka , ainsi
que ses rellgeux, a élé interné en
llussie. La congrégation possédait une
imprimerie imporlanle et une grande
librairie ; toutes deux ont été séques-
trées.

La congrétgalion des Basiliens du
rile grec-rul—ène es! unc branche de
l'ordre de Saint-iBasik établi au IX018

siècle par saint Nil, à Grotta Ferrata,
près de Jlome. Elle a pour fondateur
un prélat de l'Eglise ruthène, iMgr Jo-
saphat Kuncevicz, archevêque de
Plotzk, qui fut , avec le métropolite
de Kief , Algr Rutski, le principal ar-
tisan de la réunion des Ruthènes à
l'Eglise «catholique. tUfer Josaphat
Kuncevicz entra dans l'ordre de
Saint-Basile, dont les moines avaient
•été ses fenvenls collaborateurs dans
'l'entreprise de l'union avec Rome.
Algr. Kuncevicz mourut en odeur de
sainteté , comme métropolite de Kief.
Deux cents ans après sa mort, il fut
canonisé, par Pie IX. Quinze jours
après .les fêtes de la canonisation, le
corps du saint , qui reposait dans l'é-
glise de iBiala, en Pologne, fut enlevé
et transporté à Sainl-«Pélersbourg par
ordre du gouvernement russe, qui
craignait que le culte du saint ne con-
tribuât à affermir la foi catholique.

L'ordre des Basiliens prospéra dans
toute la Pologne, la Lithuanie et la
Galicie, jusqu 'il l'époque du .parlage.
Le premier soin de la Bussie fut de
procéder à son extinction dans ses
nouvelles provinces. En 18~.~>, it
n'existait plus aucun couvent basilien
en terre russe. « Cetle suppression ,
dit un historien , a fait des confesseurs
cl des martyrs dont le sang demande
«i Dieu la «inversion des persécu-
teurs. »

L'Autriche, par contre , s'appliqua
n favoriser la diffusion des Basiliens
cn Galicie. Lc comle Thun, ministre
des culles, entra à ce sujet en rapports
avec Dom Pitra , qui établit avec une
sagesse remarquable le plan des me-
sures à prendre. Ce fut Léon XIII,
ardemment pr«ic<ccupé du sorl des
Eglises orientales, qui mena le projet
à bonne fin , en confiant aux Jésuites
la réforme de l'ordre des Basiliens. Il
rétablit à Rome le collège grec-
rulhène en lc dolanl généreusement.
de concert avec l'empereur François-
Joseph.

La congrégation des; Basiliens grecs-
ruthènes, dits du Saint-Sauveur,
comptait jusqu'aux derniers événe-
ments onze anoriaslèrcs en Galicie,
dans les diocèses de Lemberg, de
Przemysl et de Stanislavof, avec 161
religieux. L'ordre se voue à l'office du
chœur et à l'éducation de la jeunesse.

Mgr Szqptyckyi , archervèque dc
Lemberg, que les Russes onl déporté,
appartient à l'ordre de Saint-Basile.

LETTRE DE PARTS
Le clergé et la guerre

Paris, 3 mai.
'L* « Union sacrée .» , comme on l'a

nommée, n'a pas ca_st*, en France, de-
puis le début de îa guerre, entre tous les
partis , mais, convenons*n, trop souvent
e_.e a «sté scellée sur le «tos et aux dépens
des catholiques.

Tous les journaux indifférants ou
antireligieux ne «ressent Ue clamer aus
catholiques : « Surtout ne parit— pas de
religion ; n 'allez jamais réclamer contre
un décret ou, un arrêlé ; prenez garde a
ne rai—pre en rien 1' « union sacrée >.

Cotte union, ies catholiques n 'y onl
jamais manqué. iEn est _ Ide même aulre
parti

lléfaa I non, et les preuve- en abon-
dent.

En effet, le gouvernement a refusé ies
prières publiques soRicitéa» par des mil-
liers «le cath_irrues français sur. l'initia-
tive prise en seipteanbre ,par Je candinal-
ara*hevêque «te Lyon anii é«_ivait : < I]
faut que la France prie comme nation
Or, qui a qualité pour, agir en son nom
et demander pour elle des prières publi-
ques ? Lc chef de l'Elat el lui seul. » (t)

«Mais le <•!__ dc l'Elat resta sourd «1 le
gouvernement déclara que les lois ac-
tueïîes « n'admettient, en aucune façon
1 intenviention des pouvoirs publics dans
les manifestations culitueïles ».

lEt cependant, la République (française
do 1848 admettait ot même demandait
les prières publiques, plus libéra"» en
oela que celle «Je 1914. Et, cependant, le
président de la Bépuhliqua des Etals-
Unis d'Amérique ordonnai!, je 4 octobre
dernier , «1 aïs. prières pu!.' iques pour obte-
nir la cessation dc 3a guerre. Et cepen-
dant , la République suisse admet, elle
aussi, les prières publiques.

En présence de celte défaLItattce du
gouvernement, 1 épiscopat français dési-
gna te 13 décembre comme « Journée de
prières nationales » ct coîles-a, pour
n 'être pas off ici elles, n'en montèrent pas
moins ferventes ot nomlxreuses auprès de
la Divinité.

RappeHerai-ije que le président du
conseil înlervint auprès du débuté Mau-
rice «Barrés pour que celui-ci ne déposât
point son projet de loi fenidant a faire
voler une fêla nationale en l'honneur
de la Bienheureuse Jeanne d'Aro ?

11 y a aussi quelques artictes de la
Dépêche de Toulouse, de ta Guerre so-
ciale, de l'Humanité, de la lanterne «dont
les auteurs, «semblant n'avoir rien appris
ni rien oublié, ont plus d'une fois rompu

') Voir la brochure de Mgr Lacroix : Le
clergé el la guerre de tSl-i ; les prière *
publiguet. éditée chez Blond et Gay, p lace
Saint-Sulp ice.

Je pacte d'union cn attaquant violem-
ment les calliolique».

» joui ez enfin a ces marqua» orf nti— les
ou collectives certains faits particuliers
comme teluidénoncé il}1 aajueTques jajurs
danv tEcho de /'«irispan le général Cher-
fil* ou comme cetlei «lécrskin émanant
il mi médecin inspecteur, directeur du
service de santé «Tune région , et que
mentionnait le même journal i

• H m'a été signalé que, malgré les
prescriptions réglementaires el les ins-
tructions plusieurs fois renouvelées, des
etTTeîésiastmucs, incorporels dans la sec-
tion «1 infirmiers, procédaient aux céré-
monies et aux exercices du culte et rem-
pli —aient de.» fonctions e_clusivement
dévolues aux aumôniers ou aux prêtres
de la paroisse... .», et la décision se ter-
mine par une dépense formelle.
. On 3e voit, l'ancien esprit sectaire, ce-
lui d'avant Sa guerre , n'a pas encore dis-
paru dans les sphères cafficieites.
' Et céda est d'autant plus regrettable
pour nous quand nous comparons ce an-
se passe ici et ce qu'or» voil dans la Bel-
gique voisine.

Cherchez, eu -Set, — sans espoir de le
trouver ¦— le ministre .français qui ©se-
rait écrire eette p3ge magnifique signée
du ministre belge M. Vandeivelde et pu-
bliée en léte du Journal.

Bien que socialiste, M. Vandervelde
n'a pas cru se diminuer en faisant publi-
quement l'éloge d-'un Franc*>scaia, et
après avoir loué c 3e moine guerrier >
qui déférât. S«KI pays avec un infatigable
dénouement, il termine ainsi :

« Quelle distance entre cet homme, ce
religieux, ce conservateur, ce royaliste et
le républicain, te socialiste, l'incroyant
auquel il fait accueil ! Et cependant.
lorsque je lui serre la. main, en toule
sympathie, cette distance s'efface. «Voua
sommes tout près l'un de l'autre. Nous
voulons, nous sentons, nous e&»,>êrons les
înime-s erboses. Si tes mode» d'expression
diffèrent' les sentiments sonl identiques.
Il i—t sorti de son «-ouvrent. J'ai quitté ma
Maison du peuple. Nous nous défendons
coude à coude conlre l'agression brutale
et injuste. La Belgique dîner esl morte.
Vive la Belgique de demain! >

_ -Voilà dc nobles «enliments exprimés
en un superbe langage I La Belgique
peut être fière d'avoir à sa lête uii roi
qui symbolise 1 honneur et des hommes
d'Etal qui sacrifient toul à la pairie.

Plaise à Dieu que l'exemple de M.
Vandervelde soit compris par ses cama-
rades français et imité par eux dans
leurs actes et dans leurs écrits 1

Au surplus, cel exemple de l'oubli du
passé, de la réconciliation dans l'avenir ,
il n'esl .pas besoin d'aller te chercher au
delà des frontières.

Lettres et récits, tout nous montre
qu'on le trouve en France même.- sur
les champs de bataille.

Lisez plutôt ces deux faits que rap-
porte Mgr Lacroix (1) :

« Quand le rabbin de Lyon, M. Bloch,
fut  frappé d'un «

¦
•elat aTobus au moment

où il procédait à ia relève des btessés, il
appela à son secours un prêtre catholi-
que apii se trouvait dans le voisinage
Celui-ci s'empressa d'accourir, et, sui
la demande expresse du rabbin qui se
mourait, lui donna sa bénédiction. >
(p. 17.)

La voilà biea la f ralernilé «Tannes !
Et je terminerai par le second fait que

rapporte «Mgr Lacroix :
•« On cile le cas d'un instituteur du

Cantal qui, avant Ja guerre, était en froid
avec son curé. La moinlisation les arra-
che tous deux, l'un à son église, l'autre a
son école. L'instituteur part pour le
front en qualité de combattant. Un jour,
dans une action meurtrière en Haute-
Alsace, il esl btesrsé et évacué dans une
ambulance de l'arrière. On lui extrait sa
balte el, après l'opération, qiu_e n'est
pas sa surprise de voir à son chevet,
comme infirmier , te curé de sa commu-
ne, son propre cure, qui le veille et le
soigne avec des gestes el des mots d'une
douceur quasi maternelle I

« En un instant, le pauvre btessé ou-
blie «on antipathie de jadis. Ses préju-
gés __ti_!éricaux se sont évanouis et fon-
dus , comme les flocons tic neige sous ta
caresse du so"erl. Br» signe do gratitude, il
lertd la main à son curé et, depuis oette
chaude «étreinte,tes deuxl hominra «sont de-
venus des amis inséparables. Quand ils) re-
tourneront au pay *% après Ja campagne,
soyez sftr que tl —armonie rainera entre
t'a'cole el le prèsbylère. Leur amitié,
nouée sur 3e rfront, ne pourra être que
très solide, puisque aussi bien elle aura
passé par l'épreuve du feu. » (p. 2.1422.)

On l'a vu an feu * en t_/el, te courage
et le dévouement du clergé français. Les

preuves en alKi—itent. Ma prochaine let
tre en rappellera quelques-unes.

Adrien Varloij .

') Mgr Lscroix r Le clergé et la guerre
de : r. ; Le clergé el l'union naltonate
éalité chez lilonl et Gay, place Saint-Sulpice

luiJM :.j___ H.-e.s i-eo -OJUJfjiii.s
de Ift guerre

Genève, i moi.
La Suisse en généra] et notre canton

en particulier, ù cause de sa situation
géographique toul à fait spateiale, subis-
sent le «ronlre-coup «iconomique aie cetle
terrible guerre.

La place «le Genève fourmille de com-
missioiinaires et de négociants en den-
rées coloniales. Ces commerçants sub-
viennent non seulement à l'approvision-
nement de noire population , mais encore
¦procurent ù la Haute-—avoie et au Pays
de Gex tout ce qui est nécessaire à Jeurs
besoins. Une fois leur stock épuisé, ils
ont éprouvé, dais le début des hostilités ,
une peine énerrme à le renouveler. Pour
les marchandises qui viennent de Francc
par Marseille ou Bordeaux, le gouverne-
ment de la République suscite toutes sor-
tes de difficultés. U s'agit de los vaincre
et ce n'est pas toujours chose facile. On
ne peut recourir constamment d l'aide
du Conseil fédéral, qui est surchargé de
besogne. Les intéressés s'adressent donc
à la Chambre de commerce, qui a cen-
tralisé les demandes et a délégué û (Paris
M. Louis Chauvet, conseiller adminis-
tratif, qui s'est eltoccé d'obtenir quelques
facilités.

De son côlé, «M. l'ancien conseiller
d'Elat Jules P«*rra__d, persona grala au-
près des ministres en duirge, a bien vou-
lu mettre son influence, qui «st grande,
au service d'un certain nombre d'indus-
triels et de commera^inls gêiiaVs dans
l'importation dc la matière pi —_ière el
de» ___*«—_ ________ M. l'erréoral en
esl, depuis le mois d'août , à son dixième
voyage à Paris.

'Le gouvernement français ex interdit ,
en principe, l'exportation. Comme toule
regîe souffre des exceptions, «1 a consti-
tué unc commission dite ¦ des déroga-
tions » à laquelle sont renvoyées toutes
les reqnêtes relatives à l'approvisionne-
ment aies neutres. En sc basant sur la
statistique des années précédentes, il
n 'accorde des autorisations spéciales
qu 'à bon escient ct sur le vu de pièces
probantes. Il est hanté par la crainte que
des fuites ne se produisent au profil de
l'Allemagne ou de l'Autriche.

Pour Genève, il est profondément re-
grettable que le Conseil d'Etat ne soit
pas autorisé à déléguer à Paris un agent
officieux, sinon officiel, qui puisse, en
connaissance dc cause, plaider cn faveur
de nos industriels et de nos commer-
çants , exposer leurs doléances el soute-
nir teurs revcnalteations. C'est là une
des conséque_a*<_ de Ja centralisation.

Jadis, sous l'ancienne République,
dans les périodes dc criso et de guerre,
des hommes de confiance investis d'un
mandat régulier étaient accr«_itt— pour
atténuer , dans 3a mesure du possible, les
inconvénients qui résultaient d'une situa-
tion internationale troublée. Sans doute ,
nous possédons, en M. Lardy, un pléni-
potentiaire dont l'intervention est fort
utile, mais on ne saurait exiger de lui la
défense des intérêts particul'— rs d'un
canton- frontière. •

x «
Les relations avec les zones sonl sou-

mises à une rude et longue épreuve.
Pour franchir la frontière, les gendar-
mes coloniaux français, préposés à sa
garde, exigent un passeport portant la
photographie et le signalement. Comme
la population urbaine choisit wolontiers
le iSalève ou te Jura comme but de
promenade et que nos nationaux habi-
tant la campagne genevoise païssèdent
en grand nombre des propriélés sises
en territoire étranger, ce sont des for-
malités à n'en plus finir. La chancellerie
d'Etat «et te «xmsu-tt français soat cons-
tamment assiégés par une foule de gens
désireux dc se procurer un acte de la**gi-
timation.

Les SavoLsicns et Gessiens «jui alimen-
tent en tomps normal le marché dc Ge-
nève sonl gênés dans leur «oommerce.
Tout est réglementé ; ils n_ peuvent en-
trer que 10 livres de beurre et 5 dou-
zaines d'oôufs à ta fois. Aussi, Thonon ,
•La iRochc-Sur-Toron et -Annemasse sont-
ils encombrés de marchandises « péris-
sabtes ». De nombreuses i_én_gères ge-
nevoises se rendent à Annemasse et re-

viennent chargées de provisions. Les
ceufs s'y vendent 1 fr. 20 la douzaine,
alors qu 'ici naguère ils se payaient jus-
qu à 2 lr. Le beurre ««oûte 3 fr. 60 le kilo
el ta viande de boucherie 60 & 80 centi-
mes meilleur marché que d_urs le canton.
Aux abattoirs aie Genève, depuis plu-
sieurs mois, il ne se tue pour ainsi dire
plus de moutons ; à Aunemasse, agneaux
et moutons alto-dent et à «tes prix très
raisonnables.

J*-****- "'" ¦ :«
La nature adoucit par ses grâces prin-

lanières tes horreurs de la guerre «t les
douleurs humames.

le printemps nous sourit ; le vert ten-
dre des ibr-éts et aies prairies, la beauté
prestigieuse des vergers en fleurs, le
chant des oiseaux, tes lumineux et
chauds rayons du soleil : tout nous parte
de paix , d'espoir et de bonheur. El ce-
pendant , à part quelques rares Ilots paci-
fiques, l'Europe est en armes. Les gran-
des nations se ruent les unes contre les
autres dans une mêlée sanglante ; la bar-
barie, qu 'une orgueilleuse et superficielle
civilisation prétendait avoir à toul ja-
mais détruite, renaît de ses cendres et
notre génération, qui glissait .vers un
matérialisme paien, est ramenée dans te
droit chemin par la plus épouvantable
des épreuves.

iieeonnattra-t-eiie, dans tes évéhemenfs
qui se déroulent , le châtiment de ses
fautes et le doigt de Dieu ? L'heure pré-
sente est sombre : que nous réserve de-
main ? G.

L'Abbaye de Saint-Manricc
Le Nouvelliste Valaisan, du 4 mai, pu-

blie un communiqué daus lequel, faisant
allusion à l'article sur te XiVm* cente-
naire de J'Abbaye de Saint-Jfaurioe, on
se plaint de notre silence sur saint . Séve-
rin. L'on nom reprexâie même explidie-
nienl de reléguer « parmi les êtres pure-
ment imaginaires » ce personnage vénéré
comme abbé d'Agaune, et de < condam-
ner son culte ». L'a-fectioo profonde et
respectueuse «rui nous lie à l'Abbaye —
et notre article ne ta respirait-il pas à
chaque ligne? — le désir sincère que .
nous avons de ne pas troubler la piété
d«*s fidèles nous invitent à publier encore
ici quelques mois d'explication.

Nous croyons avoiT démontré dans no-
tre il/onasfcrium Acaunense (Fribourg,
Imprimerie Fragnière, 1913) que la tra-
dition primitive et authentunie de l'Ab-
baye nc connaît aucun saint Séverin, que
celui-ci n'a été rattaché à Saint-Maurice
que par une tradition postérieure, arti-
ficielle, basée sur un document sans va-
lerur. Les preuves présentées à l'appui
ont é4é jugées très fortes par «tes hom-
mes compétents. Nous serions heu-
reux «nie l'on y répondit victorieuse-
ment, avec des arguments historiques.

.Daas notre même livre, où nous nous
faisions un devoir de conscience de dire
toute la vérité, sans choquer néanmoins
la piété populaire, nous -Usions exacte-
ment ceci : < Enfin, dissipons un maten-
tendu. Les pages qui précèdent ne nient
point l'existence de saint Séverin ; elles
nient sa qualité d'abbé d'Agaune— iNous
savons fort bien que beaucoup «te saints
appelés Séverin, d'ailleurs parfaitement
¦réels, sont connus en Occident C'est à
l'un d'«_x qu'on a donné sans raison un
titre qui ne lui convient pas. Le saint
Séverin de Château-Laridon, vénéré plus
fard à l'Abbaye de Saint-Maurice et dans
r-usteurs paroisses du Valais, ost donc
un saint bien authentique ¦> {p. 109-Z1O).
Voili ce «pie nous disions, ff «est donc
injuste de nous accuser de faire de saint
Séverin un « personnage imaginaire »
et de « condamner son culte ».

Il y a quelques siècles, beaucoup de
braves gens pensaient que l'église de
Genève avait élé fondée par l'-pdtre saint
Pierre. On le savait, d—ait-oo, de temps
immémorial. En vérité, l'on s'appuyait
sur une tradition relativement récente,
contraire à la tradition plus ancit-tne qni
rattache l'origine de l'église de Genève
aux év«Vju«- viennois Denis et J'.ir.i oo io
(IVm« siècle). Aujourd'hui, nous affir-
mons tous rme saint Pierre est te patron
de l'ancienne église de Genève, mais que
jamais il n'a mis tes pteds sur les bords
du Léman. Nous accusera-t-on, pour
cela, de te retegu«»r « parmi les person-
nages imaginaires » et «te « condamner
son cnilte » î

Sachons donc faire les distinctions op-
portunes. La .piété n'esl jamais en <*>n-
tradtetion véritable avec tes droils im-
prescriptibtes de ta vérité.

AI . Besson.



Le prix Nobel de la paix
8er_«t 'dàbernè au Pape

Le Giornale d'italia annonce que le
prix Nobel pour Ja -paix sera décerné
au Pape.

POUR L'HONNEUR DE GŒRRES

l'ne série de journaux ont reproduit
une note tirée d'un livre reccnt : Les
Villes, martyres, qni prête - au - gran„
Gœrres , te «-éièhre champion du catho-
licisme en Alternagne-, une -phrase que
Gœrres aurail écrite, en -1814, dans son
journal, te ¦Mercure rhénan, où il aurait
adjuré les soM—»-<te *lû<_ier «de « _lé-
truire la calliédrale de Reims, où fut
sacré Clovis, où fut- fondé l'«_npiie «les
Fi_nes,:' ci*s faux frères des Germains >.

I-u Gazelle populaire de Cologne, or-
gane catbolKiue. a fait rechercher dans
la* Mercure rhénan le propos attribué
il ¦ «-"«rares. On 'lui répond «]_"«_ n 'a Tien
trouvé-tte pareil «lans aucun article «te
Gœrres. . . . . . .

LA GIJÏRRE EUROPÉEME

8LU.R- LE FRONT OCCIDENTAL
Journée dn 4 mai

.C«>nununi<jué'français"ûLithn, mercredi .
li mai '} ' . ' _

Au nonl d'Ypres les Allemands onl at-
taqué, à la Jin . de la journée d'hier, le
secteur gauche du f ron t  brilannique ; ils
ont été repousses et pris de flanc par
l'artillerie française ; ils ont subi des per-
tes sérieuses.

Sur le reste du front , il n'y a rien à
signaler.. .

V «ri '«

Communiqué allemand d'hier marcre-
di. -5.anai : .-.:.-> ;¦ -.. .r -

Avec- les plus grandes pertes, tes An-
glais reculent dans laitlireclion de la têle
de ponl , située immédiatement à . l'eit
d'Vprtii-La ferme Van Ueule-.F.kstcrntst,
le parc tlu chdleau de IInent liage et la
ferme de Het-Pappolje, ont été pris par
nous. . • -

Filtre la Meuse ct la Moselle, une p lus
grande activité s est manifestée.

Au-bois  -Le , Prêtre, ou nord-ouest ele
Ponl-à-Mousson, tes Français -ont atta-
qué hier avec des iort.es importantes ;
malgré turc Içwjiu préparation peu l'ar-
tillerie; l'attaque a édfoué sous notre feu
avec de f o r t e s  pertes pour l'ennemi. Par
-ztMlrc, au -bois d'Ailly et à l'est ,, nous
avont i>assé à l'attaque, qui fai t  de bons
progrès.- ,

Nous avons /oit , jusqu 'à présent, p ri-
sonniers 10officiers et .1«ÏO, hommes.
. , , . : . . , .  i . a» .* 0 "

Communiqué anglais d'hier, mercredi ,
ô mai > •

Cwiime une première dépêche l'a an-
noncé, l'armée britannique a rectifié son
front  ù l'est d'Ypres , élans la nuil de
lundi à mardi, et occupé une position
meilleure «l l'arrière «fe «es lignes anoien-
fltMi Cette opération a été faite sans coup
ferir . Les Allemands, trompés par les
mannequins laissés élans les trimcliées
évacuées, n'aperçurent l'évacuation qu'à
te f i n  de la journée de mardi. Ils em-
noncèrent aussitôt qu'Us avaient rem-

porté une grande victoire. Cette victoire
consista dans l'ooeupation de quelques
points où, en réalité, il n'y a eu aucun
combal.

Journée du 5 mai
Communiqué français d'hier soir, mer-

credi, â.maw Ù M- h. :
En Belgique, la journée a été calme

Dans la- soirée de mardi, nout avions
enlevé unc tranchée allemande el poussé
nos lignes d' avant -entre Lizerne cl Het-
sas , donl nous, sommes Maîtres. L'en-
nemi n'a pas contre-attaque.
Un Champagne , à l'ouest de Perlhes,

une tentative d'attaque . allemande u
complètement échoué. Dc même en Ar-
gonne et au Four de Parts. .

Des actions trèt vives se sont produi-
tes enlre Meuse cl Moselle, liés quatre
lieures du matin, l' ennemi a fortement
canonné nos posilions aux Eparges. et
aux tranchées Caloruic ; vers dix heures,
il a attaqué sur Ce dernier point ; son
échec a été complet, Noire Ieu l'a ar-
rêté avant notre première ligue de tran-
chées, qui demeure intacte. Les perles
allemandes sont élevées; nout avons
fait des prisonniers.

Dans la matinée, également, Iroit ré-
giments ont attaqué 1rs positions que
nous avons récemment conquises au
bois d'Ailly, notamment la partie etl du
bois cl le terrain découvert de la croupe
sud-ouest . Celte- alUtque a réussi à pren-
dre pied dans noire prenùcrc ligne de
tranchées , mens unc contre-attaque nous
a - permis de regagner aussitôt la moitié
de la croupe. Nous nous y sommes main-
tenus ct avons, à la f i n  de la journée ,
prononcé une deuxième contre-attaque
dont les résultais ne sont pas encore
connus,- pour -reprendre le reste de la
position, où les Allemands ont -pénétré.

Au bois Mortmare, nous avons- rem-
porté un succès caractérisé en enleveuit,
à l' est de la l>osition conquise par nous
antérieurement près de la route de Fli-
rey, à Essey, deux lignes successives de
trimcliées allemandes . Nous les nuons

aussitôt reliées à nos propres lignes el
nous nous y sommes consolidés ; trois
contre-attaques sc sonl produites au
cours de lu journée, epii ont été .com-
plètement repoussées avec ele grosses
pertes pour l'ennemi, en morts el cn pri-
sonniers.

En Alsace, sur la rive nord ele la
Fecht , nous avons continué ù gagner du
terrain. Nous nous sommes cmrwirés
d'un maunelon ai l'est ite Sillakerivasen
(cote SSO) , d'où nous avons progressé
dant ta direction «le Steinbrucfc (à 'MO
mètres de Metzeral).

Dos aviateurs ailii-s sur Essen
Amsterdam, 5 mai.

Deux aéroplanes alliés oui survolé _s-
.*.cn (où sont les usines Krupp) ù 9 h. H
du soir, se.dirigeant vers la manufac-
ture des poudres. Des automobiles, ar-
mées de mitrailleuses, accoururent et ti-
rèrent sur les avions, qui ne furent pas
aUeinl?.

SUR LES FRONTS ORIENTAUX
La balaille do la Dunaïot/. i

Communiqué allemand d'hier mercre-
di , 5 mai : .. , . , . , - ,  • ,,.

L'attaque des troupet alliées au nortl
dc la région boisée des Carpathes a rom-
pu déjà Ja troisième Ugne- fortifiée des
Busse»! qui, lit, sur tout le f ro id ,  reculent
sur la Yisloka. On petit mesurer l'impor-
tance «te la pictoite par , te fait OU ensuite
de la percée tles Alliés , les Russes com-
mencent ù évacuer leurs positions mena-
cées de. leur floue- nord dans la région
boisée . des ¦ Carpathes, ,au sud-ouest de
Doukla. Ui rapielitc de notre succès rend
impossible une évaluation —B cjùf fres  du
butin de guerre. D'après les -lotutées pro- ,
visoires, le ch i f f re  des prisonniers peiraU}
déliasser jutijuà présent trente mille, I

.
.

. .* * ¦ * - :  -, - ,  -

Communiqué autrichien d'hier mer- .
credi, 5 mai ; -

d.e coatre-eoiip de la victoire com- .
menée à être perceptible. Le front russe
des Besliitles-Zboro-Stkropko-Lupkof esl
devenu intenable. Comme 1rs Alliés vie- ''
lorieux continuent à amener tles troupes ,
toul en livrant d'heureux combats à
l' ouest , vers Jaslo-Zmigrod , l' ennemi se
retire «te te Hongrie , poursuivi par nos
troupes el les troupes allemandes. Les
Russes sont ainsi tic/ails sur un front  de
plus de 150 kilomètres ele longueur. Ils
battent cn retraite ct subissent de lourdes
pertes.

Naviies e'ju!_s
Londres, ô mai.

Les équipages des itrois chalutiers an-
glais Yviande,. Northioard .et fl-tro, dé-
t-artués à Hull, la nuit «tenùère, ont
déclaré que leurs bâtiments ont été cou-
lés te 4 mai, dans la mer du jNowl, par
im torpilleur allemand .

Londres , 5 mai, |
Cinq nouveau, chalutiers : Hector ,

Progress, Rugby, Coquet , Ho Bobuihite,
ont élé coujés par des sous-marins alle-
maiitls «lans la mer du Nord.

Aux Dardanelles
• Athènes , , ô mai.

On apprend que tous les forts proté-
geai)!. Maidos (alans te détroit des Dar-
danelles, sur la côte européenne) au-
raient été détruits -par les balt«*ria*.s an-
glaises «débarquées sur la péninsule de
Gallipoli; les Alliais auraient occupé
celle ville.

Athènes, 5 mai.
Six transports sont arrivés ù Couslan-

linonle,. amenant , environ huit milU
_____ .rlo« Jlar«lan«-lli«s.

• Alexandrie , 5 mai.
Des prisonniers turcs venant ates Dax

alauellcs sont arrives à Alexandrie.
Ils ont élé dirigés sur lc Caire poui

être internés à Tourah.
Athènes , 5 mai.

iVoici «les détails sur l'attaque des
Dardanelles :'*«'

D«s forces turques importantes sonl
concentrées entre «Maidos et tjuUiimli.
On s'attend à tout instant à une bataille
décisive ou il la reddition dc ces forces.

Lc corps de Sénégalais, qui a été dé-
barqué sur la côte asiatique s'est em-
paré des positions aie Komtt-Kaleh ,
Ycni-Shor et Gbeykli. Les Turcs ont
battu en retraite ct auraient occii|>é leur
deuxième ligue.de défense à «ruiiize mil-
les ù .l'intérieur du pays.

La ville «le Ilruvlaiicllcs a été complè-
tement détruite par te bombardeiueiil.

Le» GerinaiiD-Amer.cains
Bn Temps '.*
C/est auprès de Ml Bryan , ministre tle

l'intérieur , et «tes autres chefs du parti
démocrate que M. Dernburg .(ancien mi-
nistre allemand des colonies, envoyé en
mission aux Etals-Unis) joue «te l'im-
portance du '• vole allemand .» «lans la
procliaine élection présittenlielle. l'our
lc monde américain , l'élément gi-rmatm-
amérieain n 'atteint p» plus de 1500,000
suffrages, qui vont au moins ù égale pari
ii chacun des deux partis ; encore se
trouve-l-il des gens qui alffirnient que
dans les élections précédentes te parti
¦républicain, a tplutûl bénétficié d«*s voix al-
lemandes que le-parti daSulocratc : raison
de plus, il «sl vrai , en f_vedr dc la thèse
que M. 'Dernburg soutient auprès alu gou-
vernement américain actuel. Af. iDcrn-
burg, cn lout cas, prétenil — ees chiffres
-sont-ils vrais ou faux, l'avenir le dira —

que l'élément gevmaiio-uniéricaiii - repré-
sente aujourd 'hui p lus de 2 millions tit*
suffrages, Les statistiques «lu professeur
'Beruharilt Faust, do l'université aniéri-
caine «te Corm'll (Etat de New-York),
accusaient, en 1900, .Ja présence. -.am
Etats-Unis «le 18 .millions de naturalisés ,
sujets allemands, ou Très de «sang alle-
mand. M. Dernburg déclare que ,, «huis les
quinze années qui se sonl éçoulttes depuis
1900, lolêiiicul germano-américain s'esl
accru d'un tiers environ : soit 23 mil-
lions dc -résida-ts, sur lesquels on doil
considérer que 2 mill ions au .inoins parti-
cipent il toutes les opérations électorales
des 'Etals-Unis, dteux millions de suffra-
ge» ! Auprès de M. Bryan el tlu parti
«léniocralt;, -M. iDeniburg prétend qu'en
tftl 'C tous ces suffrages seront disciplinés
et unis, «m'ils 'feront bloc pour ou «outre
le parli démocrate , selon que celui-ci se
conduira bien pu niai avec l'Allemagne.
L'arguiueul a de la valeur, moins . saps
doule .que 'M. —cniliurg ne lui w «tonne,
mais assez,-de J'avcu .de Ions les Améri-
cains, pour «lue 'M. Bryan el lc parti dé-
mocrate, il quelques exceptions près , s'ef-
forcent de ne jamais mécontenter l'élé-
ment germano-américain. 

Grce** et Bulgares
Bucarest ,- 5 mai.

Le président du conseil bulgare, M,
RadosUv»" a prié le président du constil
des ministres grec, M. Counaris , aie faire
retirer les troupes grecques de la fron-
tière bulgare.

Le monument des « Mille »
Gènes, 5 mai.

La cérémonie solencello de l'inaugu-
ration du monument du rocker du
Quaito, d'où ,  [iar_L l'expédition des
Mille, a pkinciTianV réussi. A la céré-
monie, nssistnient des représentants du
Sénat _t .de la Chambre, des.délégation!
de ltome, de Turin et do Florence, .aini
qu'uno foule énorme. Los survivant!
dea Mille furent accueillis par ..uni
formidable ovation. Au p ied du monu-
ment out pria la parole le puiire. dt
Gênes, d'Annunzio, et lo maire du
Quarto. Tous lea orateurs ont été vive-
ment applaudis. 

Lorsquo d'Annunzio parla , ce lut du
délire. .. . .

Le poèto, entouré des autorités, do
50 Garibaldiens survivants de l'expédi-
tion ot des jeunes Garibaldiens, monta
sur la base du monument. - . ..

D'uno voix clairo ct ferme, il lut son
discours, qui se termina par ces mots :

« Bicnh uroux «ux qui , ayant crié
hier contro lp guerro, acoepbrout en
silence la nécessité impérieuse, ot vou-
dront être non p lus les derniers, maie
les premiers.

« Bienheureux les jeunes qui sont
affamés et. assoiffés do gloire, car ile
seront rosfasiô3.

« Bienheureux los miséricordieux , car
ils auront à essuyer un eang éclatant,-à
panstr de rayonnantes douleurs. , .

« Bienheureux les purs de cceur, heu-
reux ceux qui ramèneront les victoires,
car ila verront le visago renouvelé de
Rome, la front couronné encore uns fois
de, Dante, la beauté triomphale de
l'Italie. »

(Ce .eout là de singulières béatitudes.)
Au moment où l'on découvrit le mo-

nument , la foule poussa, des , hourras
enthousiastes ; enfin un imposant cor-
tège formé par des sociétée avec 436 dra-
peaux Kenu de Gênes au Quarto a défilé
devant le roosiumeat.

- ¦ -. . -'  Rome, 5 mai.
Lo député Bissoluti, chef dugrouperé-

formiste, qui est un interventionniste de
la premièro heure, a eu uno conversation
ayeç M. Salandra , à la suito do laquelle
il a déclaré aux journalistes que ides
paroles du. président du conseil il résulte
pour lui l'impression certaine, mieux
encore , la persuasion , quo rien n'est
changé dans la politi quo du gouverne-
ment, qu'aucun fait extraordinaire n'a
influé sur-la délibération prise lundi et
que seul le discours annoncé da .d'An-
nunzio a obligé lo roi et les ministres à
rester à Rome.

LES ITALIENS EN TRIPOLITAINE
¦• -ajîVj .-. . ,. ¦ , *t*,*î . ¦

¦ 
.1 .-r. :': ,r,:.

Les journaux italiens coni mentent
l'échec éprouvé çn Tripoljlaiqc , -pa_ l"ex-
ptVlilion du colonel Miani  envoyée <»n-
tre tes rebelles de l'Orfella, au .sud de la
Grande -Syrie. L'expédition comprenait
800 blancs, MOO askaris „ 4000 irré-
giilicrs dc la Libye. Après vnç awarçlie
de .12 kni., elle fut attaquée par ua parti
dc 200 rebellas bien armés i aussitôt , les
Iroupes irrégulières «lu corps çspédjlion-
nairc sc itoucnùrcni conlre la colonne.
Celle-ci Lallil cn rc-lraite dorriôro des
dunes , perdant cauons ct C1I.TIUC.KIX. Iille
put à grand'peine so débarrasser de Vt»
nemi. La colonne a perdu 300 soldats
blancs , dont 19 officiers ct 300 askaxis.
Iille n eu 400 hlessés. Le li_.tenant-co-
lonel Piroli est au nombre des morts.
Le colonel Miani est blessé.

Dopuis le début dc la guerre euro-
péenne, les Ital iens ont retiré leurs trou-
pes de l'intérieur aie la Tripolitaine et les
ont ramenées vers la côte. Le cheik des
.Senoussis de l'oasis de Koufra harcèle
leurs postes uvancés du sud.

Il faudra nettoyer
_>»_. ' K/w\ la..: ..«¦ r -.

Citons, «lil la Croix de Paris, les nola-
blars réftexiojis de eet écrivain à franc
4*_ ler qu'est W. Urbain Cohiasr, dans
le Soleil du Midi :

Il s'est fait une terrible consommation
U'IionnCtcs gens, Français authentiques, sur
les champs tic balaille d'AIsaia*, «le Lorraine,
«le Bel gique, tic la Marne el dans les Iran*
cliécs «te toul le front. Cc n 'est pas fini .

I.a fleur de nos kommes y restera, l.c
talul tlo la patrie l'exige.

Un chef n 'hésite pas à envoyer , a entraî-
ner lui-même au carnage ces régiments ital-
mirubles où tant d'ânic» hautes, tle noble;
caractères , tle belles intelligences, de quali-
tés et tle facultés se cachent sous, l'uivilocirte
tlclabré. Ix  chef esl al'aulant plus sûr el
plus lier tle ses soldats qu'ils sont aie plus
honnêtes gens, plus conscients de leur ale-
voir.

Leurs existences précieuses ne comptent
pas quand il s'agit d'exécuter un ordre.
Eux-mêmes en onl fail héroïquement le sa-
crifice.

Mais voici Meynier , l'assassin de la ba-
tonne «l'Ambliuioiil ; il a exploité celte
fcmui.c jusqu'au dernier sou, puis il J'a tuée
Dis ans dc réclusion. Au bout de trente
mois, la liberté.

Voici YVaché dc Iloo, nui a tué sa raêrt
i coups tle revolver , pour l'empêcher dc se
remarier cl de porter sa fortune dnns unc
Kutrc famille. Comme dans l' affaire Stein-
heil , le jury a déclaré cn toutes lettres qu 'il
n 'y avait poinl '«arricide. Dix ons de réclu-
sion. Au bout de limite mois, lu liberté.

Voici Ncleau «ri Dubray, «lil Béberl, que
|e jury enfin avait condamnés à inoirj. : ils
ont commis aïeux assassinats, ; «lcux tentati-
ves d'assassinats, une demi-douzaine d'agres-
sions u main armée dans , 1a .banlieue de
Paris. Mais ils ne payeront pas leur delta' :
ils sont graciés .

Ou peut couper mon article , oa peut me
couper moi-même en morceaux , on ne fera
pas qui' la conscience publique ne s'indigne ,
en comparant le sorl des honnêtes gens-et
le sort das malfaiteurs.

L'autre jour , examinant ici Jes effets de
l'alcoolisme, nous étions choqués de voir
un vice ignoble , volontairement contracté ,
servir, «le circonstance atténua rne devanl les
juridictions criminelles, cl servir aussi dc
prétexte pour déserter les champs de ba-
taille. L'Iiomnic sain , sobre ct respectable
est traité sans écartls, tandis que l'être dé-
gradé , dégénéré, nuisible à soi-même et aux
autres , csl un objet de pitié ou tic sympathie.

Jc regarde aulour de moi, sur les boule-
vards dc Paris, je constate cc que,, sans
doute , on constate ailleurs.

Toute la belle jeunesse française esl uu
Ieu ; lous les hommes de 411, même de 45
ans, qui oui gardé un idéal , un enthou-
siasme, une foi, onl recherché des postes
utiles ou dangereux ; ils ont « intrigué »
pour passer de l'arrière en première ligne
Combien ne reviendront pas !

Mais je compte les autres , les malfaisants,
les suspects, les Français douteux , les gen-
tilshommes à casier jualiciaire , les libérés
non reperdis, les chevaliers d'industrie, Jes
naturalisés tl' avant-hicr ou d'hier. Ils sonl
lous là ; les uns pnt trouvé moyen de « cou-
per » au service militaire ; îes aulres se

toul repos.
Il n'en manque pas un maintenant ; il

n 'en manquera pas un ù la paix. .
Dans les galas où sera fêtée la victoire , il

y aura peul-ê|rç quelques-uns des véritables
vainqueurs ; on nc pourra guère se dispen-
ser d'eu , inviter ; mais il y aura sûrement
au grand complet Je Tout-Paris qui ne coto-
ro .  . ¦ ni un Parisien ni .un vrai Français, lc
Toui-rnris qui est .en rcnulc Tout-Babylone,
T.'out-Sodome, Tout-Fresnc, To.ut-Cayçnnc,
et qu'une police vigilante capturerait d'un
seul coup de filet pour cn peupler les bords
du Maroni.

Oui ou non, voulons-nous que la terrible
épreuve d'aujourd'hui serve ù quelque chose ?
Voulons-nous, comme je l'ai demandé vingt
ans ,. ,« garder une patrie, refaire un peu-
ple > ?

Voulons-nous que la France, malgré la
saignée, malgré les .immenses perles maté-
rielles, sorle rajeunie et vivifiée de Ja lulle
où elle pouvait périr ?.

Alors il faul secouer nos préjugés funes-
les, noire inertie , notre veulerie , uos er-
leurs de la veille , el tout le fatras dc sophis-
mes dont on nous avail gavés. . .

Il faul cn finir avec notre monstrueux dé-
dain pour les honnêtes gens çt noire hon-
teuse complaisance pour la canaille. Il faut
nettoyer ce tuas de fond en comble, éli-
mi_er les bacilles et les vibrions , détruire
les gtarnies de corruption, exlerminer la
vermine.

C'est dans nos soldais, je l'avoue, que jc
place mon espoir. Déjà sûrs du succès final
les « civils » retombent à leurs vieilles habi-
tudes. Mais nos soldats reviendront avec
une âme trempée, durcie au feu.

Ils auront vu mourir autour d'eux lanl
d'honnêtes gens, tant aie noble-, camarades,
et ils auront eux-mêmes compté la mort
pour si peu, qu'ils nc comprendront plus
les compromissions, les tergiversations, les
reculades dans l'accomplissement du devoir
civique.

Ils voudront que la sociélé française soit
servie el sauvée ù l'intérieur avec la même
énergie qui aura sauvé la France à la fron-
1ii>r*.

GonfédératioE
. Centenaire ds la 8ocl£té hslr.Uqua

-des sciences naturelles
Fondée à Genève le G ootobre 1815, la

Société helvéti que dos sciences naturel-
les terminera l'automne prochain la cen-
tième annéa de son existence. Lo comité
central do la société a estimé que cet
anniver.aira devait êtro célébré, malgré
l'état de guerre où BB trouve actuelle-
ment ia p lus grando partio aie l' -uropo.
Il a donc accueilli favorablement la pro-
portion do la Société do p hysiquo et
d'histoire naturelle de Gonéve, qui a
sollicité l ' i i  inr ioi i r  de recevoir la session
de 1915 et d'inviter la' «Sooiété helvéti-
que à lètersou omtena'ire dana la ville
mémo où olle a vu lo jour. Cette invita-
tion a été acceptée et l'assemblée gêné-
raie aura lieu a Genève les 12, 13, 14 ot
15 leptembre prochain.

Chemins de fer fédéraux
Le rapport do la Direction générale

des G. F. F. sur la gestion et les comptée
de l'année 1914 montre que lo résultat
de l'exeroico a été très fortement influencé
par la guerro. Los dépenses d'exploita-
tion so sont élevées à 135,194,538 fr.
(142,405,716 fr. cn 1913), et los recottes
d'exploitation à 183,538,080 Jr. . (2J.2
millions 721,315 en 1913). L'excédent
des recettes , qni était en 1913 de 70 mil-
lions 315,599 fr., ost tombé à 48,544,142
francs en 1914, soit 19,803,168 fr. de
moins que ne le prévoyait le bud get.

Le compte des . profits ot pertes accu3e
unsoldo passif de 17,235,251 fr.,.qui est
réduit , nprèî déduction du eolda actif de
1913, à 9,190,087 ix. .. .

Cependant , le résultat final Ue l'exer-
cice a été plus favorable quo no lo fai-
saient prévoir les calculs basés sur lo
rendement des premiers mois de la
guerro. Les mesures d'économie priées
dès le début des hostilités ont procuré
une diminution do dépenses de 7 mil-
lions 200,000 fr.

LA SDISSEETLA GDERRE
L'état ganitaire de l'armce

Communiqué du. médecin cn chef de
l'armée. .— L'état Banitairo des troupes
actuellement cn cr.mpegno continue à
être bon et ne donne lieu à aucune
observation particulière.

Les maladieB infectieuses suivantes
ont été annoncées la semaine écoulée :
scarlatine, 2 cas ; rougeole, 5 cas-*; diph-
térie, 3 cas : oreillons, 1 cas : méningite
cérébro spinale, 1 (ras (dana ies environs
do Porrentruy).

Neuf cas de mort ont été portés à
notro connaissance, causés par uno
pneumonie dans 2 cas ; tuberculose pul-
monaire, 3 cas ; çançer du rectum, 1 cas;
septicétnie , 2 cas ; méningite cérébro-
spinale, .1 cas. II s'agit du cas mentionné
plus haut et qui s'est produit daus les
environs de Porreatruy.

Les services sanitaires
de l' armée suisse

Lors dc la mobilisation suisse, no3
autorités militaires durent procéder à
l'organisation du service sanitaire des
étapes. Soleure eat devenue la station
centrale de ce service ; un lazaret mili-
taire fut créé ù Biimpliz, ot un autro à
Olten. Ces trois établissements n'ayant
pas été suffisants , on a eu recours à plu-
sieurs hôp itaux civils. Vers la . fin 'de
l'automne, le lazaret de Biimpliz a été
supprimé ; on procéda alors, à Olten ,
dans la nouvelle maieon d école de Bi-
eang, à la création d'uno autre station
centrale , à l'instar de celle de Soleure.

Les bases en furent jetées au début
du mois do mars , et , on peu de semaines,
on réussit à improviser un établissement
militaire dont le» dirigeant- out mérité
les élogj8 les plus chaleureux du général
Wille. Au milieu du mois de niais, on a
procédé à l'organisation d'uno succur-
sale, a Zofingue. ' ,
La gaerre qui bouleverse les foyers

Dimanche, M. le docteur et Mm* Caro
célébraient à Berne leurs noces d'or. Lc
jubilaire .est un Allemand établi «.Paris
depuis plus d'un domi-sjôcle ; la Franco
fcït d&veBW-i sa seconde patrie ut il a
épousé uni ' Parisienne. Les inéluctables
lois do la guerre les. ont chassés, da leur
home et tous deux sont venus cher-
cher, en Suisse un reluge» L'un et l'autre
des conjoints ont des parents BOUS les
drapeaux ennemis et ils assietent , la mort
dans l'âme, à la lutte fratricide.

Autour des rapatriés
M. François Arago , député des Alpea

Marit'imps, est venu i'i Zurich, pouc visi-
ter les .installations créées au profit des
évacués français. Jl a été émerveillé do
voir tout ce qui a été fait ot a beaucoup
remercié lo comité de la bonté et de la
char ito dont la Saisie et la population
zuricoise notamment font preuve à l'é-
gard de» rapatriés.

' Les an imaux  et la guerre
La Société genevoise pour la protec-

tion des animaux convoque , pour le di
mancho 16 jn.a*> * * heure do l'après
midi , au Bûrgerhaus , à Berae, une

a.somblée de toutes les sociétés protec-
trices de la Suisso aveo, à l'ordre du
jour , l'organisation de l'assistance des
animaux dans la guerre.

GAPaTOPaS
TIIURGOTIE

Les chasses affermées. — Le Conseil
d'Etat soumet au Grand Conseil <_ anouveau piojtt de loi sur la chaise, qui
prévoit lo système de rnffer_iage...Cha.
quo commune affermira son territoiro
pour la durée de six ans. Lo produit de
la location sora vené dans la Caisse coin.
munale, tauf lc 15 %, qui sera versé 4l'Etat. Lo permis cantonal coût«ra 20 fr
aux citoyens thurgoviens , 40 Ir. auj
autres Confédérés e.t 100.fr. aux étran-
gers.

-BS.IH
La session. — Le Grand Conseil .

liquidé hier matin , mercredi , le proj e.
do loi sur la Banquo d'Etat. Lo débat
n'a duré qu'uno heure. L'article 44 , ejn,
cernant l'emprunt cantonal , a été réaerri
pour la séance d'aujourd'hui, jeudi .

rjtij. li
Un vétéran. — A Chalais , ont en !i»n

mardi les funérailles do M. Albert Due;
un homme dc bion mort à 81 ans. C'était
un modèle de piété et do charité chré-
tianecs. Sa position sociale lui l ' r t r ;  v
toit  d'assister à toutos , les c ' r ' y. i ¦>: ¦ ¦
reli gieuses, où, souvent , il était le te.
assistant du célébrant. Ses bons exu_ .
p ies et son édifiante charité loi va'.urew
l'estime de toua les gens de bien,

¦J* ilf. Josep h de Chastonay. — De
Leytron , on annonco la mort de M. ]»
seph de Chastonay, négociant , décédé |
l'âge de 65 ans, à la Boite d'une doulo.
renée maladio.

Citoyen dévoué et bon chrétien , M.,
Chastonay laisse à ceux qui l'ont cou»
le souvenir d'un homme droit et dta
grand travailleur.

NOUVELLES FINANCIERES

Is liquidation de Cridlto IlolntM I
L'assemblée dea orésneiers du Crédita I

Ticinese a eu lien sans incident, hier tfta
midi, mercredi, _ Locarno. Sept mille la-
cent quatre-vingt-douze créanciers <S*>_ j
représentéa par ajuit:e cents et quelçal
délégués. Après un exposé détaillé du prés.
dent de la commission de li quidation , l'as-
semblée a accepte , à l ' ut—-imitai moi—
l'Uatre yoix, la convention conclue aveo Ij
banque I_u et C'*, i, Zurich, et la B.nqM
suisse-amJricaihe, do Locarno , conventio:
d'après laquelle lea etéansleta ' «ta Credinj
recevraient , dés la IO mai , le 40 % it
leurs créances.

La vio économique *
U bauue (tu Uïao

Lea labricants de Ubac de la Saine onl
décidé d'augmenter lo piix de vente du tib*
à lomer de 10 à 12 '<*,.' '

TRIBUNAUX

I>a _ :t:n qui calomnie
La Berner Tagwacht , organe socialiste

avait accusé _ deux reprises un loncliotmaite
du Département fédéral des chemins de 1er,
du nom de Ëurgi, de détournements. L'acculé
porta plainte , et la Cour d'appel lui allou
200 fr. i titre de dommages-intérêts, et 50 lt.
d'indemnité. II y eut recours au Tribun»!
fédéral , qui vient d'élever les indemnités i
3C0 et ÎQQ ft.

« 
FAITS DIVERS

SUISSE
Un bandit. — A Munchenslein (Bât.

dans la soirée de mardi, un inconnu ma* ;:.
sonna a la porle d'une maison pariicnlisi
et braqua son revolver tur la maitiesae '¦¦
logis, qui était venue lai ouvrir. Le fils 4
celle ci accourut au secours de ca mère e
se jeta sur le malfaiteur, qui tira sur loi troi
coups de feu , dont deox l'atteignirent as»
grièvement. Le malfaiteur parvint à «e dé|»
ger et à prendre la loite. La police eat i
ta recherche.

I.ea diamn de la eonfreband'. -
Prés de Çaalano, sur le lao de Lugano, io-
contrebaodiers italiens, qui transports*-^
sucre et des cigarettes , ont été surpria pu
dea douaniers italiens. Les contrehanto"
(etérent a l'eau leurs marchandises et, lon-
que lea douaniers tirèrent, aar eux, ils *
jetèrent eux-mêmes au Uc. L' un d'eu,
nommé Gilliardoni , père ' de cinq enU-!»'s'eat noyé -, les deux antres ont disparu.

Eiat mentag-ta -tend aea victime-- —
On a retrouvé, i U suite da la fonte des
neiges, le a-erps du jeune Muller , fil» M
l ' a-c hite clc bernois «jui , an coura d'une fxear-
sion avec d'àUtres élèves ' du gjmnaae de
Berne, avait trouvé la mort au Ganteriat
'liontière -"bourgeoise et bernoise).

Soyê .  — Prés de la aciérie de Rochea
(Jura . bernois), on a retiré de la Birse le
corps du nommé Armand Voilleumier, de
Tramelan, qui était tombé aeoldentelle-ea'
à l'eaa , en rentrant chez lui , dans l'obscurité-

Triste fin d'nu moalelen. — M. M "ci
Schaffer, chef d'orchestre du théâtre de la
ville dé Zurich , a été victime hier malin ,
—twetetU , d'un accident taoïtel , en teB—*"•
d'un eacalier servant .'-. monter les pièces »«f
la acùne. M. Schaller fit une chutl). d«. **
mitres ; la mort fat instantanée.



FBIBOUlîQ
Grand Conseil

SESSION DE MAI

Séance tiu 5 mal

j' tisidence dé M. ¦¦{>. . Genoud, président

Suile <lc la disa-usrsion aies Comptes
/Fini. Ilapporleur : M . Antoine Morard.

Direction elc l 'Intérieur , clc l'Agricul-
ture, de la Statistique et du Commerce.

Dépense, générale : 459,207 fr.
.Sections I, II ; «adoptées.
Sections III„ IV (Agriculture, ania'dio-

tation du sol) .
M. le Ilapporleur constate unc «limi-

ntilion de 1O00 îr. «lans les prîmes, al-
louées «l l'espèce chevaline ; par conlre,
une auginculation «le 2700 fr. pour tes
primer» décernées ù l'espèce bovine. II
¦_ faudrait pas se laisser impression-
f t par les événements ; au contraire , il
st nécessaire de continuer le bel élan
je progrès réalisé cn agriculture dans
cotre canlon.

.V. Torche, directeur de l'Intérieur.
)/¦ gouvorncnienl n'a pas cherché û faire
des économies sur leshudgels }laréduc-
tion de 100(1 fr. sur le subside pour
Itlevage «lu <_levai est due au fait
qu 'un contrat , .passé entre le Oéparte-
jaçol de l'agriculture ct un éleveur «Je
l'ribourg pour la garale d'un étalon, a
pris fin et qu'il n'a ixis été renouvelé.
.Section V (personnel de Ja statisti-

que) ; adoptée.
Section VI (commerce ct industrie).

Il est constaté une réduction sensible
des dépenses.

M. Ignace Comte se plaint «le ce «nie,
pour l'exposition nationale, on n'aurait
aceoidi* des subsides qu'à l'industrie lai-
tière cl qu 'on aurait laissé dc «îôté le
commerce cl l'industrie.

Jf. Torche, directeur de l'Intérieur ,
toande A .M. Comte de bien vouloir
«wiscr et lui indiaiuttr les maisons in-
âslrielles de Fribourg «jui, ayant de-
Bandé «les sul>si<lcs, ne tes auraient "W
reçus. Une seule demande a «Hé écartée
par Jc Conseil d'Etat ; c'est celle d'une
puissante société qui pouvait , sans au-
cun «loule, se suffire.

L'Etat a ouvert 1res largement la main
non seulement au profil de l'industrie
laitière , mais a tous les industriels ou
commerçants «jui en ont fait la demande.
Quant au montant alloué il a été basé
sur les frais occasionnais a cliaaruc espo-
saoi prix , los inslallations à l'exposilion.

„a suclion cs t adoptée.

Direction eles Travaux publics
Dépense totale : 573,705 fr.
Des économies importantes ont été

Mes sur cc chapitre, spécialement sur
les postes suivants : réparation et en-
tretien «les ponts, des routes ,- outillage
el matériaux de réserve, bâtiments.

Toutes tes sections sont adoptées.
SERVICE EXTRAORDIS&IRE

lleCClleS.
Lo budget avait prévu une recelle glo-

bale «le 51,800 fr., mais aucune rccellc
n'a été ordonnancée , tes répartitions en-
lit les coanmunes n'ayant pas encore
pa intervenu*,

Dé-x-nscs. : 399,577 fr.
M. te Rapporteur Sait observer qae

daas la reconstruction «te ponts, il a éle
réalisé une économie tic 6,613 fr. fx
l'édil aie 5,000 fr. pour le pont de Marly
ù pas «Mé utilisé.

Us crédits pour la Toule do Belle-
Suie à AblSnlsehen et la correction de
h loule iMontct-Châbles m 'ont .pars été

«iffisés.
Sur le crédit de 5,000 fr. inscrit pour

Mfoidcs aux routes communales, il n'a
clé dépensé que. 1,100 ir-. .

Le crédit de 1,000 fr. porlé à l'art :
< ."«ménagement d'un théâtre pour, te
collège. Saint-lielicl . et celui de 5,000
'r. figurant à d'art. < Agrandissement
'es prisons d'iEslavayer > n'ont pas -lâ
tmployés.

Toutes les sections sont adoptées.
Comptes divers. Rapporteur : M. Al-

phonse Gobel.
Les comptes de l'Ecole normale* de

Hauterive bouclent 7>ar 85,0% fr. aux
Meeltes et taux dépenses (budget :
82i(K) fr.) , — Adopté.

'•«s comptes de l'Université sc chif-
frent, aux reoettes et aux dépenses, par
n »e somme -de 2,944,392 rfr.

-V. le Rapporteur fait observer qu'il
s"i nécessaire d'élever te taux «les in-
teréU du renli— „ «les caçilaux. — Les
comptes sont adoptés.

Les comptes «Ju Collège SaintiMiche"
Présentent une recette rt une «iép-nse
& 1,507-585 fr.
¦"¦ Python, direcleur de l'Instruction

Italique} fait observer que la diminu-
'«n des recettes provenant de la fi-
;|ancc d'écolagc est ' due au'fai t  que lc
Collège compte, cotte année-ci, un .bon
"ombre d'élèves étrangers de moins que
cc" années dernières.

Les comptes sont approuvés!
Les comptes .dè l'îlospice cantonal

««'Usent unc fortune melle de 601.042
'rancs ; ceux «le la Berselia une fortune
de 221 ,004 fr. — Approuvé.
, Les comptes des Caisses d'assurance
*•*• bétail jrappprlem: ; il, .  Antoine.

Morard) portent une somme dé 85,035
francs aux recettes et de;90,342 fr. aux
dépenses, — Approuvé.

A.propos de.s comptes de la Slalion
laitière et des «oux.*» agricoles d'hiver,
«lui bouclent par .102/281 fr., M. Anioinc
Morard fait remarquer que la Slalion
laitière de Pérolles nc .donne pa*. toul
ce que Ton pourrail attendre d'elle *. il
sarrail fâcheux «le chercher ù faire <Ies

• il, Morard «revient sur Je projet île
transfére r ila rjtalion laitière ù la campa-
gne ; elle y aurait lout « -gagner, le lait
étant meilleur «marché ct en plus grando
quantité. -¦

M. Python , direcleur de l'inslruclion
publique . Le-•transfert «le la Station lai-
tière occasionnerait -tics fruis convidéra-
bltjs. Cela n 'empâkbe lia* d'étudier la
question, qui est «l'un grand intérêt. ¦

Les comptes sont adoptés.
La -séance est 'levée.

Séance du 6 mal
Il est procédé' s, tl'asSennentatittn so-

lennelle dc M. Paul Morard, avocat,
nouveau «fé-mté aie la Gruyère.

Il est eronvle atormè lecture «l'un pro-
jet de loi organique de l'Institut Saint-
Nicolas, à Drognens, qui est renvoyé à
une commission commission composée
«le MM. «Léon -Genoud , Boschung, l'aul
Morard, Jaccoud, l'rogin , Currat ot Hans
Gutknecht.

lin 'projet <lc décret autorisant unc
prise d'aclions, pour une somme de
35,000 fr ., aie la Société anonyme « La
Soudière suisse », à Zurzach (Argovie,
est adoplé à l'unanimité (rapporteur . :
M. Gobet)

rH-l-KD-S EX GRACE
Sur rapport «le M. André Bersel , une

série «le remises de peines sont accor-
rdées.

Le Grarntf Conseil ratifie la proposi-
Vlon, du. Conseil «l'Elat «ie refuser la
grâce à une lequéranle. ; .*,' I

M. le Rapporteur tait des vceux pour
que ces «condamnés, une fois . ,li_éri*.ï
améliorent leur conduile el ne soient
plus , al l'avenir , Iruduits devant les tri-
bunaux.

La séance est suspendue pour une
demi-heure, faute «ie traclantta.

iLa séance est reprise à 10 h. 'A.
M. Jean Zurkinden. ne jxjuvanl faire

parlie «le la commission dc la Banque
de l'Etat , est remplacé par M. Alphonse
Horner.

•Le iprojct de «lécrel accordant les cré-
dits nécessaires pour les nouvelles cons-
tructions de l'Institut de Drognens est
adoplé (rapporteur : M. Gohet). Devis :
200,000 lr. *.., ..„¦.- ¦¦

*..- ¦
Tractanda «te la séance de «It—uain ,, à

8 lieures : Projet de dé«_et concernant
la construction «l'un pénitencier, «i BclU'-
Cliasse. Projet -le tei instituant l'Institut
dc Saint-Nicolas , it Drognens. iRapporl
sur la Ilauque de l'Etat pour 1914.
Comptes «Ji vers.

d_ séance e\l. Jfvt'e à 11 li.

Conseil d'Etat
Séance du 3 mai.— La paroisse de

Dirlaret est autorisée à contracter un
emprunt hypothécaire et les communes
d'Ecuvillens et du Posieux h garantir
un emprunt contracté par la paroisse
d'Ecuvillens.

A -ï,ate,-Sain.-t)orit
On noms écrit : i
Au milieu des regrets unanimes de

la population châteloise, on vient d'en-
terrer un dévoué facteur postal, M. Jean
Pilloud , prématurément enlevé à l'âge
«le 33 ans seulcmien(. . " ,

II fut, pour l'administration postale,
un employé «ainsciencieux et très tv>_i-
plaisant pour citacun. Il était en même
temps profondément attaché A la couse
conservatrice «at en particulier nu Cercle
catholique dc la Veveyse.

M. Fugllstor à. Fribourg
La conférence ,de M. I-'ugHsler ayanl

été interdite à Bienne, la curiosilé est si
vivement éveillée que, aie différents côtés,
on demande ce conférencier.

Nous «sommes curieux nous-mêmes de
savoir si la conférence de M. Fuglistei
est -conforme au compte rendu «jue nous
avions reçu tle Neuchâtel et que n«ms
avons refusé d'insérer. Nous ne présu-
mons «lonc rien en bien-ou «en mal de
ce apie dira M. Fuglister demain «soir,
vendredi , à 8 h. M,, au th_ti "c de Fri-
boura.

Pour nos hotplcti
On nout prie do publ ier  la liste dei

dons reoueillii en 1914, en faveur i^e
l'hospice du district de la Sarine, dans
les communes du district. Voici cette
lista : Arcoaoifll , 16 Ir. ; Autigny, 17 fr. 05 ;
Belfaux, 38 fr. ; Boxmefontaine, 6 lr. ;
Corpataux, 9 fr. 65; Corserey, 7 Ir. ;
Ecuvillens , 17 fr. ;. Ependes, 19 ir. ;
Estavayer le Gibloux, 6 fr. ; Farvagny,
36 fr. 30; Givisiez, 7 , fr. ; Grolley, 4 fr. ;
LeAt.igny, 12.f r ,; Marly, 57 fr. -, Matran ,
6 fr ; Neyruz, 5 fr.,; Q__e_s ,: ll fr. 20;
Ponthaux, — ; Praroman ,. — ; Prez ,
26 fr. ; Rossens, — ; Treyvaux, 30 fr. ;
Villarlod,8 fr.; Villars-sur-Glâne, 21 fr. ;
Vuisternens'-en-Ogoz, 8 fr. — Don de la
CIù BBC b y p o t b c c a i r e , 2b h. . .

U$ convolt de rapatrié»
Les évacués qui ont passé bier matin

mercredi en gore de Fribourg étaient au
nombre do cinq cent -cinquante-trois,
venant do La Bassée, dans le Nord.

Le «r tmvi i i  de l'apr«--midi comprenait
cinq cents habitants de Lille et de Neu-
veville-Ferrain.

Mort aa service du pays
Ce inalin, jeudi, arrivait en .(fire «le

l'ribourg, par le . train «le lierne de
10 h. "4 ,, 1a dépouille marlellc d'un brave
soldai de la Cruyèra*, Doin'mUpie Bi.p»l,
tic La Roche. Cet—il un excellent garçon,
incorporé «lans Ja .1" compagnie -dxi.lta-
tarllon (14. Il a suçcoinlié aux suite*
d'une opération qu'il avail «lu subir au
survice.

J-; «rrercueil «Mail couvert «le belles cou-
roruies, offertes. .par. les ¦ frères d'annes
du défunt.

Les obsèques auront lieu demain, ven-
dredi, à La Hoche, avec les lionneurs
mililaires. .

Dau la centraetfon
Oa nous écrit :
Tandis quo les procédés modernes de

l'industrie ont porté un rude coup â
| nombre de petits métiers, on constate
que certaines professions continuent
néanmoins à prospérer, pour le plu

| grand bien de la collectivité. C'est ainsi
que la construction ne chôme pas tout à

i fait dans nos campagnes.
Samedi dernier, dans la contres de

Palézieux, on avait l'occasion de voir
un défilé original de dix-huit chars,
traînant plus de quatre-vingts mètres
cubes de charpente. Il s'agissait de bois
préparés par M. François Savoy, l'entre-
preneur bien connu de Bossonnens , çt
destinés à la construction de la belle et

'grande fermo de M. Jean Dortbe, à
Ecublens.

UvrafMn du bétail pour l'armés
La commission fédérale se trouvera

• lundi, il 3 h. 'A de l'après-midi , sur la
place «le la gare «le Romont , pour pren-
dre {ivr-riistnv du , iélail de boucherie
pour l'année. Lcs agriculteurs qui ont

j du IfétaH il vendre sapit priés de s'ins-
crire auprès de M. Chatton, dépulé, a
Romont.

(Cc bétail est destiné it l'alimentation
des troupes tle la deuxième division.)

Les propriétaires dc taureaux primés
(Ieslint*s «i la houclierie si i'crpiralion de
la périaxle dc garde de 9 mois sont in-

. formés qu'ils sont autorisés à vendre
ces animaux <16ji\ maintenant à condi-
tion que ceux-ci soient livrés pour l'ali-

.rmcntalion de l'ai -—«e. Ces taureanx se-
ront payés sur la base du prix de 1 fr. 20
le kilogr. de poids vif. Les agriculteurs
qui possèdent de «aes .taureaux soat in-
vités il s'annoncer, «Pici au 10 mai , à
M. B. Collaud, chef de service du Dépar-
tement de l'agriculture, ù Friboure.

Nos foires aa bétail
On a constaté une grande animation il

la dernière foire de Chiètres. iLcs tran-
sactions s'y sont faites en assez grand
nombre el à des prix élev«és. 2—t gare a
expédié, par 60 wagons, 345 télés Hi tout
"bétail.

La foire au bétail de mai, à Fribourg,
bien que favorisée par un temps superbe,
n'a pas été tcaks fc«rrti<_,„e, à <*&_# <li 1*
pénurie de bétail:

Les transactions onl été cependant as-
sez actives" sur tous les marchés ; les prix
n 'ont guère varié depuis la dernière .foire.

Les porcelets de deux mois environ sc
sont vendus de 70 à 80 ifr. la paire.

Statistique des entrées' : 37.1 télés de
gros bétail , 12 chevaux' S53 porcs, 32
moutons, 82 diovres, 70,*veaux. .

La gare a expédié 102 wagons, «»ntc-
nant 039 têtes de tout bétail.

Le prix du lait
Le conseil communal a décidé d'uni-

formiser le prix du lait dans la ville de
Fribourg. Lejait se payera donc déror-
muis 24 centimes le litre, qu'il soit prù
i, la laiterie ou* porté k domicile. .

; 
" 

** . 
¦ '

Le conseil communal a autorisé une
m i l'. l i t ica t ion du prix de vente du pétrole,
à partir de ce jour . Les négociants pour-
ront vendre ce produit , dès oe- jonr, à
30 centimes le litre et à 55 centime» les
2 litres et au-dessus. .

Concert. ¦— Ce .soir jeudi , plaoe des Or*
meaux, la musi que de I.andwehr ae fera
entendre sons la direction de M. Q. Canivez,
professeur , dans' le programme saivant :
Sirène for  Eu-or , marche , An l r i ea .  Grande
Fantaisie' sur l'opéra Robert le Dtafcfe,
Mejerbeer. Caravane Hindoue, Popy. Lug-
dunum, ouverture , Allier, Krtinnngsm—rach,
lvre'.so,U„e.:-Si4Ut.

lat fen. — Un commencement d'incendie
a éclaté hier aprèa midi,' mercredi, i Ruey-
res -Si-Laurent, dans une maison inhabitée ,
propriété de M. E. Page.

Dea cendres trop chaudes avaient été im-
prudemment déposées dans un récipient en
bois, qui s'enilamma et communiqua le feu 4
un plancher. On a'en aperçut heuret—ement
aises tôt pour donner l'alarme et appeler du
secours, grâoe auquel les flammes furent
promptement maifrisé-i.Lea d.g&ts «ont pea
considérables* . . . . ...

NOUVELLES DIM DEMI!» HEURE
Communiqué angicli

Londres,' G mai.
Havas. —Communiqué du marèclia]

Frcneli i
« La silualion générale est station

naire.
« Dans la matinée, les Allemand», em-

ployant une quantité tle gaz asphyxiants ,
ct favorisés par l'étal de rfllmospttére,
ont pris pied sur la colline CO, au sud-
est d'Ypres.

« Le combat , qui continue, avail été
précédé d'une faible attaque à Test d'Y-
pres, à grands TenTorls de igaz as-
phyxiant*.

« Cette attaque a élé facilement re-
poussée par noire* artillerie, qui infligea
dc grandes pertes à l'ennemi.

* Dans Ja région de Givenrjhy (entre
Bêthune et La Bassée), ]« unemands
ont fail sauter unc mine et ont em-
ployé encore des gaz asphyxiants. Quatre
hommes onl élé empoisonnés.

« Autrement , les «Boris des Allemands
dc ce côté onl été vains. *

A la Chambre françaiie
Paris,- G ¦ nuit.

M. Ribot déposera aujourd'hui, oui
Chambres, le projet portant élévation i
C milliards «le la limite d'éiniisioii de-
lions du Trésor et des bons dc la de
fensc nationale destinés aux souscrip-
teurs français .

Le f̂ uveriiemeni ne clôturera pas la
session ordinaire par décret ; la Cham-
bre siégera sans interruption jusqu 'à la
lin «lar l'artnarB.

Les av iateurs françaii
ii Paris, G mai.

(Officiel .) — Les communiqués ont si-
gnalé à plusieurs reprises le succès des
escadrilles qui avaient bombardé divers
poinls.

Les aviateurs «uni «aastalé parfois
eux-mêmes les résultats de leurs entra^
pris«*s, mais de façon rapide el incom-
plète.

I A-S renseignements fournis par les pri-
gonmers onl permis de mieux connaître
'l'étendue des da'-gâts.

Le 22 mars, au "bombardement de la
Igare de Briey et de l'embranclvemenl
iConflans-tMetz, dépôts d'approvisionne-
ment détruits ct voies coupées.

1-e lô avril, au -omiiardenient de la
gare de Saint-Quentin, dépôt central de
munitions et il50 wagons de benzol com-
p lètement brûlés ; 24 soldats tués.

Iy; 23 avili, au _o_baidemenl «Je
Pricdriedîsliafen, ihangar endommagé el
zeppelin détérioré.

Au bombardement de . Lcopoldsha*he,
destruction dc la Temise aux machines.
A la gare de illallingen, deux locomoti-
ves d'un train rapide mises hors d'usage,
du matériel tles -voies •errases, des armes
el des munitions anéanties.

A Lœrrach , 42 prisonniers du lands-
turm tués ou blessés et «Je,ux..avku_ ren-
dus inutilisables.

«\ I—opoldslio— »e enarore, posle d'ai-
guillage atteint , et circulation des trains
interrompue entre celte localité et Haï-
tingen.

Ballon captif français
C '•>) - - :: Bûle, G mal.

U_ gasate fatestseir autait -oisvê drvns
le nord de la Forêt-rN'oiro un ballon caplil
français pris alans les sapins. On aurait
découvert quekjues documents français
et des photographies.

Autr ichiens  et Sotbtï

, Moravitza (Slauonie), 6 mai.
(A.) — Op mande de celle ville «pi'un

corps d'armée austro-hongrois vient
d'arriver â dix Kilomètres «le la fron-
tière serlie. L'archiduc Eugène se tr«xive
sur le front oiérfdronàl et inspeofe Jes
troupes qiii viennent, d'arriver.

. Aux Dardanelles
.'. rConstonfinople, 6 moi.

W o l f f .  —i Con_uuni«piû dit. grand
quartier général :

« La silualion SUT lc fiont des Darda-
nelles n'a pas cîiangé.

« 11 n'y a rien d'tsscntiel A signaler
des autres théâtres de la guerre. »

Lts Tores céN-trent
les victoires des autres
Constantinople, G niai.

Wol f f .  — La victoire de la Dunaîctz
(en Galicie) ' a «été céltibréo avec une
grande joie i»r les colonies allematiale
et ausJrb-hongfoisa; de, Constantinople,
ainsi «nie par les Ottomans el S»_s les
anus de r Allemagne e*-do I Autnctie-
Ilongrie.

La grande rue de Péra était superbe-
mcnl.«la*çor«i*e <;t d«îS drapeaux allemands,
autrichiens et turcs , flottaient sUr de
nombteux bâliments.

Tous les bateaux du port étalent 'éga-
lement décorés.

Allemagne et Etats-Uni»
'. .. Londres, 6 mai.

¦ (A.) — La nouvelle «le l'attaque faite
contre le Gueflight , vaisseau américain ,
pur un squs-niarih.ïrllemànd, a mis toute
ila presse américaine en émillilion. Lass
«oomincnlaircs a l'égard dc S'Alleinagnc
sonl da*s jilus vifs : 7[

? 11 n'est., plus «jueslion miainlenant

aie vagues généralités, ail le Aeui-yorJ;
Herald ; rien ne sert de parler de nos
droits. 11 faul agir. L'Allemagne a été
avatrlie antérieurement. Nous ne deman-
dons plu», nous exigeons des K-parartion».
L'Allemagne mardie à granals pas vers
un-conflit avec les Etals-Unis. L'affaire
du Gueflight et l'affaire du Cushing •res-
semblent de si près ù des -jetés de guerre
que l'heure devient grave. Jamais, de-
puis le «iébut de la guerre, jiolrc pays
ne s'esl trouvé devant une situation
aussi menaçante. >
ix Setv-ïork Herald dit : « Ts'ous

n'avons plus le choix. Les responsabili-
tés sont établies. Il faut que nous ré-
glions nos comptes avec l'-MlaTua-jne. >

L'attente de l 'Halle
Rome, G mai.

Lc conseil des ministres s'est réuni
hier après midi , mercredi, à 4 heures. La
séana: a duré jusqu'à 7 htuires el quart

Les journaux sont sobres dc délai1.-
sur les délibérations.

Milan, G mai.
L'informateur politique de l'Italia â

Rome dit que Ja séance du conseil dt 'i
ministres d'hier, nrercredi, el le résultai
«les délibérations sont entourés d'un se-
cret presque impénétraMe:

« J'ai la conviclion, «lit le correspon-
dant du journal catholique milanais , que
le conseil devait prendre d'importantes
décisions.'On est, en "général," plulôf pes-
simiste quant à l'interprétation de ces

Rome, G mai.
Le communiqué officiel publié sur la

séance du conseil des ministres dil qu 'on
y a traité des que.sliuns d'administration .

Le Corriere d'italia «lit que «les me-
sures mililaires y ont élé prises au sujel
de Ja rt-ieJlion en Tripolitaine.

Milan , 6 mai.
De BOOM à Yiialia .-
La aJironique des entrevues diploma-

tiques aal peu fournie pour la journée
d'hier, mercredi. Il faut cependant si-
gnaler que M. Sonnino, ministre des af-
faires étrangères, a accordé un nonvel
entretien au ministre de Bonmanic :"t
Rome.

Milan, 6 mai.
Du Secolo :
Jf . «Sonnino a fail de notm'llos' décla-

rations sur la situation inlernatiornale. 11
a dit qu 'il s'agit mainlenanl d'éclaircir
celte situation. L<-s négociations -diplo-
jmatkrues continuent; Les pourparlers.
lanl avec la Triple Entente qu'avec l'Au-
triche et l'Allemagne s'acheminent vers
une solution décisive.

Milan, G mai.
•De Borne il i'italia .-
On a beaucoup remarqué le Ion calme

et pacifique de la dépêche .«earroya*e par
le roi Viclor-Jimmartuct au maire aie
Gênes, à l'occasion de l'inauguralion du
monument des Mille.

Milan, G mai.
De T/faHa .-
¦Le discours prononcé par d'Annunzio,

oux fêtes de l'inauguration «lu monu-
ment des Mille, s'il contient pas mal de
parodies déplacées, ne renferme pas la*s
provocarlions que les extrémistes souhai-
taient. Lc poéle n'a pas osé trop mal-
_esser les -puissa-nct-s avec lesipiclles
l'Italie traite encore.

Milan , G mai.¦ Lc SeColo. *e basant sur le fait crue
le discours du poète d'Açn\*nzio ne con-
tenait pas les. pros-ocations auxquelles
on pouvait s'attendre, se demande «ruel-
les raisons ont pu provoquer l'abstention
du roi et du gouvernement.

Lc journal ra«lii*al dit que cette absten-
tion fut une faute. « Encore une faute
comme cellc-ltl , conclut-il, ct beaucoup
se demanderont si Je ministère Salandra
esl bien «»lui qu'il faul pour assumer les
terribles responsabilités qui l'attendent. >

Départ des Allemands d'Italie
i Rome, G mai.

(A.) — L'exode allemand «rronlinuc. Il
y a quelques jours un inspecteur de la
. Banca Commerciale »,.envoyé par le
siège central de Milan, arriva à la suc-
cursale «le Naples, où il procéda au li-
cenciement de tous les eaiployis de na-
tionalité allemande.

De son côté, le « Credilo Ilaliano • «le
•Naples n reçu un télégramme du siège
cenlral de Milan «n-dainnant des mesu-
res analogues à celles de la « Banca
Cximmercialc », dc aonte que, non seule-
ment les Directeurs, mais aussi la tota-
lité des employés allemands des établis-
sements financiers sont congéaiies cl con-
traints de reprendre lc cliemin dc l'Alle-
magne.

M. Goluchow.kï
. " ; A ', ¦ Milan, G mai.

De Borne ~ t'ftafia ' .*
i-e comte «Goluahowski, ancien niinis-

Ire des affaires étrangères d'Aulriche-
Ilongrie n'est pas venu à Rome hier,
mercredi, comme on l'avait annoncé. La
nouvelle de sa visite n'est ni confirmée,
ni démentie otficieltemdnl. En tout cas ,
Ci-Ile visite était dècid«Se.. A-t-elle élé sim-
plement renvoyée 1 On le saura peut-être
demain.

Milan, G mai.
De Rome au Corriere, della Sera :

e La venue â Borne du comte Golu-
crliowski ne peut encore êlre considérée
comme alisolumenl certaine. Nous som-
mes _ même d'affirmer que le départ
jiour Home de l'ancien ministre austro-
hongrois o'est en lout cas pas encore
décidé et qu 'il -y a les plus grandes pro-
babilités que «ce voyage ne se fera pas. »

En Tripolitaine
, . _ ; Roaie, G mai.

JA  M avril , un nouveau combal a en
lieu entre les troupes italiennes et les re-
belles, ù ij km. «le Teschia (Tripolilaine).
I.*-t"<rml«at a duré huit heures. Les jierle»
des Italiens «sonl de 2 hommes tués et de
32 bles-sés. l'a capitaine est au nombre
«les blessés.

SUISSE
Politique _aio.se
. , Bûle, C mai.

Pour le second lour tle scrutin pour
l'élection complémentaire au Conseil
tl'Etat , aucun parti ne -énonce à la lutte.
Le parti libéral maintient la candidature
île .M. Imhof, le parli catholique ceUe -de
M. le Dr Abt, et le parti progressiste-
oourgeois celle de- M. " Brenner.

100,000 francs pour tes victimes
. de la guerre

Genève, G mai.
Le comité international de la Crp_-

Rouge a reçu de la Compagnie anglo-
snisse des lails condensés, à Vevey, la
somme de 100,000 fr., pour être répar-
tie;' "ps"'"les "soins des comités centraux
de' la Croix-Rouge, enlre les victimes de
Ut guerre d.s Etats belligérants.

Viiiagp. dévasta
Clievenet iJuia bernois), G mai.

Hier , mercredi, vers 2 heures de l'a-
près-midi, un cyclone d'une violence
inouïe &"es! déchaîné sur le village de
Chevenez et la-s environs. I'enalan.1 trois
ip__:1s d'Iiente, -une trombe, accompa-
gnée «le grêlons, s'esl abattue sur la ré-
gion, anéantissant -toutes tes cultures,
bûchant les jardins et les arbres frui-
tiers. On a sonné le tocsin ct la, troupe
«a prêté soa concours- pour le sauvetage.

¦Plusieurs maisons ont été inondées.
L'état dc la campagne est lamentable.
Lcs abords du village el les champs sont
couv eris d'une épaisse couche de grê-
lons, «pli atteint, par endroits, là où les
grêlons ont été amoncelés par l'eau, un.
mèlre de hauteur. De mémoire d'hom-
me, on n'a vu pareil orage dans la con-
trée.

SOCIETES DE FEIB0UP.U
Société de chant a La Mutuelle >. —

Répétition ce soir, jeudi , à 8 •/» h., à la
Brasserie Peier.

Mftnnerchor. — Ileote Abend, 8 X Uhr,
Uebnng.

Marohé de Fribonrg

Prix du marché de mercredi, 5 mai :
Œufs, S i 6 pour 60 cent—nea. Pommes de

terre, Iea 5 litres, 70-85 • cent. Pommes de
terre commuualcs, 10 et 70 cent Chonx, la
pièce, 25-30 cent. Choux-fleurs, la pièce,
40-70 cent. Carottes, les 2 libea, 45-50 cent.
Salade, la tête , 15 cent. Poireau, la botte,
10 cent. Epl-aid», U portion, 30 ce»». Laitse,
la tête, 20-25 «M_t. Oigno—i, le paquet,
10-15 cent. Raves, le paqnet , 10 cent.
Cresson, l'assiette, 10 cent. Douoette, l'as-
siette, 10-15 cent. Rhubarbe, ls botte,
20-25 cent. Asperges, ls botte, i fr.-l fr. 20.
Pommes (dit. sortes), les deux litres,
10 60 cest. Citrons, deux pour IS eent.
OtsoRes, lsdotu., 40-60 eent.

Etat civil da la villo _o Fribcuig

tVafasance.
27 aoril. — Bndhart, Jean, (ils de Jean,

appareilleor , d'Alterawil, et d'Anne, née
Ding, Orand'Rue, 11.

Brugger , Ernest, fils de Simon, ouvrier
de fabritrae, de Pluselb et Planfayon, et
d'Anne, née Klaus, Jolisite.

1....o.;,or- , .' e.-..-. lils de Jean, boulanger, ds
Seedorf (Berne), et de Rosette, née Leiser,
rae do Progrès , 8.

Décès
27 acril. — Valléjian, née Wa-ber, Sé-

rsphine, venve d'A*»lré, «te Le Pi*p_er, 54
ans, Grand'Ilue, 38.

suLLsra. HSrsoBOitOaiQUi
, fstfe-itea ds 'M-ent

Du «3 ___
m_-o-_*n-. 

Mai | l"| 2| 5 *l 51 6| Msi

MOT. H- Il a., ii. ik _k _P K°y-
706,0 E- jn  ' E- T08,«

700,0 |- I |- .mt
•*•• i" | U i- "M
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Auu Ia SmUM o-nlrleatela

. Zurich , 6 mai , midi.
Ciel nu5*,eux. Assez chaud. Petites

plu Ici par zontt.
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La main de Jiobcrle se crispa sur la

poignée «le son ombrelle.
— C'est alors que sa fantaisie a chan-

gé d'objet, probablement, dit-elle d' un
Ion négligent. Le marquis de Ghiliac a
des caprices, — tout comme uno jolie
femme, malgré son dédain pour notre
sexe. Car la femme n'est pour lui , doué
«le facultés sa au-tic—us de celles du com-
mun des mortels, qu'un être inférieur.
bon tout RU plus û charmer un instant
son regard. Il nous fil un jour celle dé-
claration , — ou quelque chose d'appro-
chant , — le plus sérieusement du momie.
C'était , je m'en souviens, alu vivant de
Fernande. Elle protesta ènergiqucmcnl,
— sans arriver A lc convaincre, du resle.
Ali ! nous sommes vraiment bien peu de
chose, madame, devanl des natures mas-
culines de celte lr«*mpe t

Elle souriait , — mais, dc côté, son
regard s'attachait avidement sur le beau
visage qui avait eu un higer frémisse-
ment. . . . .

— ... El quand une de ces natoies
lombe sur une toule jeune femme, en-

Le Dr MUSY
mia. ocuiitte Uniformes, pantalons de cavalerie et d'infanterie

en congé militaire pour 2 jours ,
donnera tes consultations , à Fri- Fabri que. . Zurich , demande tailleurs et tailleu aes connaissant
bourg : vendredi et j.m.di, 7 et bien ce Iravail , et qoi prendraient do travail 4 la maison.
8 mai prochain , 9 à 12 h. Offres à adresser «ous chiflres Z. D. 2029 , i l'agence de pub'icité
I K h. à 5 heures 1665 Rudolf Hoise, Zurich. Limnta/qusi, 31. 1614

Jeune Ellew ~» «"«¦¦«»» »«¦«¦' Madame de Zurich offre k loner, à partir da 1" j anvier 1916 ,
. 

__
' -, . , lea mon—.tries suivantes : la Brunisholiena, rière le territoire deest demn- dée pour aider au L, uoc\_ _, ia Talure d' en bas et la Tafurs du milieu, riére leménage. I o-nne occasion da P- ter,*toire <*e Cerniat.prendre I allemand. Les offres sonl à faire à M. Roger aie Boedard. an «Clam-,... M . Ha»., Von- pttH Mat|- q-j se charge eea'ement do donner les conditionsmal -lratue, «.2, I,accrue. ..„ i QOa.ion . ^ 6 il ig23 p ,_ »,_

SÉJOUR D'ÉTÉ
à Loèche-les-Bains

A loner , «ans na ebalM,
su centre du village , a proximité
des li.aii- . • , appartenat-at con-
forta-le, meuble, t «alon ,
S chambrea de maitres , salle S
manger, cuisine et chambre dc
domestique. Lumière électrique,
eau et galerie, le lout tur le
même étage.

S' .vlr . : F. Orft i rai , -Otanfae-
IrH-nmln.. 1670

1 abatte -nent , migraine, l'in.
t.u»tBit, lea convulsions ner-
veuses, le tremblement des raaina ,
suite des mauvaises habitudes
ébranlant les ner'*, la aenral.
Rie. la nenraathéole sous
loutes formes, épuisement ner-
veux etla faiblesse 4-a nerfs.

Hemède fortifiant intensif de
tout lo système nerveux. Prix :
3 Ir. 50 et a tr . Ko vente dans
toutes les pharmacie».

Dépôts :. Fribonrg : Pharm.
IV, Boarckneelit »- «Qottrao,
«Q. laapp • & Bulle i r. Gavin ;
a Roraont t Phar—i . Boba-
«ley. II 492 01 1478

FILLE DE CUISINE
Jeune fille robuste trouverait

p lace comme fille de cuisine.
S'adresser i l'agence de pub'i-

eité Haasenstein & Vogler , Lau-
sanne, soas O US'.G L. lCta

ON _£--_.-«
1er vacher

d'Age mûr. sobre, sédentaire el
fort traceur , pour on troupeau
de 20 vaches et quelques génis-
ses. Entrée du 20 au 2i mai.

S'adresser A rue;. Félix,
Ionien* s/ Horces. 1668 un appartement

de S chambres, cuisine, eau el
gaz, exposé au soleil, avec balcon,
k l'avenue do ISeauregard .

S'adresser à la boucherie
«..scltmunti, lt U".l V loi--.

VIENT OE PAfiAITRf.

L'Assistance
draileCAHIOl. DE FRIBOURG
par Léon Gtnoud , direct.

avec une annexe : L'assit» -
tues aa pelât de vne
jur id ique , par M. le D'
Pierre Aeby, avocat , et
i eartogsamtniis démontrant
les dépenses laites par les
communes pour l'assistaiioo.

Prix : Fr. "1.75

Excelieot.3 conditions
seraient faites a ménage sérieux
et actif , qui voudrait reprendre
un joli petit  bdt< l avec eate-
in- .o: « .n c, au centre de la ville
de Genève et * proximité de la
gare centrale. 1667

Oflres sous K Î0800 X, 4 Haa-
senstein et Vogler, Genève.

core enfant, un peu frivole, niais très ai-
mante el très éprise, quels malentendus
en 'perspective ! 11 y a vraiment «le tris-
tes choses «tans la .vie I

— Oui, 1res tristes! dit la voix tran-
quille el grave de Valaterez. -Mais pardon ,
madame ! je crois que nous ferions
mieux «le prenilrc cette allée, elle «nous
conduirait plus directement aux serres

— Voilà papa ! annonça Guillemette.
"M. «le Ghiliac lutta un peu le pas en

apercevant les jeunes femmes. Les yeux
«la* llobertc prenaient cet éclat .particu-
lier qu 'ils avaient toujours en sa pré-
sence. Un revenant vers le château, elle
le questionna avec irtitéré) sur Jes chan-
gements qu'il faisait apporter ù ses ser-
res, el sur sa célèbre collection d'orchi-
dées.

— Loliic vient de réussir unc nouvelle
variété qui mc parait tout simplement
une merveille, dil M. dc Ghiliac. 11 nous
faut maintenant lni donner un nom.
Nous l'appellerons « Marquise aie Ghi-
liac » .en volre honneur , Valderez.

Les lèvres de Rolierle eurent une cris-
pation légère aussitôt ràprim-c.

— Elle sera vite célèbre, tout autan)
que l'a été la rose « Duchesse Claude .,
dit-elle avec un demi-sourhe. 11 faut es-
pérer seulement «lue vous ne vous en las-
serez pas aussi vite. Eiie.

— Comment cela ? dit-il cn la regar-
«lanl d'un air interrogateur.

— Mais oui ! il parait que vous n 'y le-
nr?. plus guère, puisque vous la prodi-
guez maintenant.

MILITAIRE

ÏJ& * H J

A LOUER

Montagnes à louer

On demande, pour le 15 una- ,

^^ ^ ^^ ^^ ^ ^^^^ «mo &llo
•* —̂¦«¦••«•«•«••««"••«¦i—«—¦ sérieuse et ayant de l'ordre.

Dernière conquête «-chant bien faite la cuisine, pour
dans le domaine mé- petit ménage. lo52
dical . Recommandé S adresser s M"» Oottrao,
par MM. les médecins TUe du Ttr' V> 1"°" étage.
contre la aer-oalte. 

ON DEMANDE
bonne fc tant faire (cuisi-
nière), dans pelit ménage dis-
tingué sans enfauts ; bonnes réfé-
rences exigées.

Ecrire sous H1825 F, à l'agence
de publicité Haatinittin A Vo-
gler , Fribourg. 1651

-il..i.. ... m
Le D' Arnold Verre y a re-

pris ses consultations i Fribourg,
Hôtel Suisse, tona lea aaate-
-_-t. de 8 111 t. heures.

A. LOUER

Vente juridique
Vendredi 7 mal 1015, dés

2 heurea de l'aprea-mldl,
l'office des faillites de la (Sarine
exposora en venle. aux enchère»
publiques, devant l'atelier de re-
liure tiamstein, aux Arcades :
l grande cisaille, une grande
presse, 1 machine A rogner, une
quantité de presses "avec plan-
chettes, un outillage complet de
relieur , t moteur électrique, une
meule, ainsi qn'nne quantité de
fournitnres pour relieur.

La vente aura lien & tout prix.

— Prodiguer est "do trop, Robcrle.
Mois j'ui trouvé que, groupées llaus les
jardinières «lu salon blanc .par les mains
«le ma femme, avec lc goût très artisti-
que qu 'elle possède au plus liant degré,
je jouissais beaucoup -plus «le ces fleurs
qu'en les laissant toutes sur la tige. Ceci
est encore de l'égoïsme et ne prouve ipas
du loui que je ne tienne énormémenl à
mes roses, — au contraire.

L'éclair railleur bien connu de Ro-
berte traversait en ce moment les pru-
nelles du marquis. Elle baissa un ipeu les
yeux , domptée, co—une toujours, par la
froide «rouie de cet homme prôs de qui
échouaient toutes les coquetteries, toutes
les subtiles intri gues féminines. Elle
força de nouveau scs lèvres à sourire, à
prononcer des paroles aimables pour la
belle jeune femme qui marchait à la
droite d'Elie, — pour celle créature ab-
horrée envers qui . à chaque minu te , sa
li3ine grandissait.

.Le salon blanc élail devenu la pièce
préférée «le Valderez. Elle avail su don-
ner à cet apparlayiient, trop luxueux c'i
¦son gré, un catôhet intime et sérieux. Et
ees tentures blanches, qui tuaient les plus
beaux teints, formaient --contraire pout
le sien un cadre incomparable.

Jtoberlc le constata aussitôt — com-
me aussi la grâce exquise «le la jeune
châtelaine dans «on ràilc de maîtresse de
maison. De plus, elle semblait remarqua-
blement «louée an poinl de vue de l ' n-
lelligt—ce ; elle .causait dort bien , — saul
de sujets purement mondains qui sein-

Ce printemps plus que jamais
nous avons besoin de rafraîchir et de fortifier notre organisme. L'excitation constante dont nous souffrons
tous plus ou moins depuis le début de la guerre use nos nerfs, brise nos forces et ruine notre santé. Si vous
éprouvez un sentiment de lassitude générale, si vous n'avez, comme on dit, c de goût à rien > , cela est la
preuve que vos sucs vitaux sont viciés, que votre esprit a perdu sa netteté, sa puissance primitives, que votre
système nerveux est en train de se détériorer. Hàtez-vous d'y porter remède avant qu'il soit trop tard.
Faites une cure au Biomalt Le

un extrait de malt spécial, auquel dos phosphates de chau_ sont ajoutés , so prend q-uand on vent , commo l'on veut , soit mélangé au lait, au cafô,
à la soupe. Il est en vente partout , en boites de Fr. ï ..it) ct Fr. '*l. s.iii. L'usage journalier revient à 25 cent, seulement. Si vous no pouvez
vous procurer le Biomalt dans votre localité, adressez-vous à la Fabrique suisse de Galactina , Département diététique, à Berne.

PRÉS DK LA. GABK

So_8-vêteme_t8 tricotéa à côtes, aï ti cl es soignés
pour dames, enfants et messieurs /^-V

MÊ jp  ̂lS  ̂M' "g
Véritable laine écossaise pour bas d'enfants et de sports

Soie japonaise à la pièce, belle qualité, pr blouses, empiècements, etc.

__ S__UMl-9 Gurtengasse, 3, prés de la Gare
MT* En échange
contre garçon de même Âge.
Je dénué placer, dans famille
romande , non li l«  (17 ans)
pendant C mois, pour apprendre
le fiançais. 1663

<<«. VaanotU. Café-restau-
rant , lanarano (Molino JN'uovo).

JEUNE FILLE
catholique. 18 ans, possédant une
bonni éducation et d'one bonne
lamille, demande une plaee
comme volontaire, dans nne bonne
maison, où elle pourrait appren-
dre la langue française.

Offres son» chiflres H 1838 P,
à Haatenttein & Vogler , a l'ri-
bourg. 1662

A VENDRE
un potager à gaz
i 6 flammes. Très bon marché.
Une de ru-i-tui, ai , «a «* <•",

Waicnl lui ôlre il peu près coniiplàitcmeiil
«'•tr.ingers.

Mme tle Bravles. s'eitaiM.,rcar>aiil. s'em-
pressa .aussitôt de lancer l'entretien de ce
coté afin d'infliger toul uu moins «*uel-
<jui— petites blessures d'amour-propre d
celle trop stWuisanle marquise. Mais ces
finesses iii<*chaiit<*s «Haient [peine .pendue
avec M. de Ghiliac. En un clin d'œil, il
avail  ramené la cauversalioii sur un ter-
rain phis familier «1 Valderez. el. selon
sa coutume, la alirigeait tl son gré, «*n
prenant visililenieiit plaisir à mettre en
vnkuT rinlclliscnce très délicate de sa
femme.

Il semblait aujourd'hui particulière-
ment gai. Etait-il très ilicureu- de se re-
trouver près do Valderez ? Prob._>1e-
meiit... bien qu'on pût se demander ipour-
t}UC* il ne s'était pas dorme .plus loi cc
plaisir. Mais il s'amusait aussi, — Ro-
bcrle le Tecoirnalssail ù certaine expres-
sion de «relie physionomie hien connue
d'elle, — il s'amusait  de la fureur jalouse
qu 'il savait exister saïus les airs aimables
de Mme de Ilrayles. U se jouait — com-
me il l'avait le,«joura fait — aie cel
amour qu'il n 'ignorait pas.

lr*tre . un objet d' amusement pour
« -hii » ... el avoir «levant les yeux celle
merveilleuse «diûielaine «iui avait peut-
être le 'bonheur d'êlce aimée «le lui I C»*-
lail intolérable ! Aussi Hoberle abrégeâ-
t-elle sa visite, en refusant l 'invitation à
dîner qui lui tMail adressée , sous pré-
'exl<* ^'importantes «flaires à régler
avant son départ .

Aux propriétaires
àe cteaux

I.a Société Kenl 'a" , ft La
Tour-de-Tte-ie avise les pro-
priétaires de ohevanx qu 'elle a
une quantité importante de billons
à faire transporter, d'ici à cet
automne, depuis le Paflouet , pro-
che dn Mouret , jusqu 'A sa scierie
de La Tour-de-Tréme. Aucun
engagement de quantité n'est
exigé. Ptière de s'inscrire sang
retard au bnrean de la H rlcrle
qui indiquera ies conditions.

Sur le î5 ja i l l e t , J logement
i chambres et dépendances

dans lirai ton neuve, rue du Tir,
avec tout le confort moderne.

Idem : 1 logement de 6 cham-
bres. i la rue de Romont.

S'adresser _ H. H. Hogg*
Mon» , entreprtntur, auenus
du Midi, 11. W

CUISINIERE
est demandée dans hôtel , i
Bulle.

S'adresser à l'agence Haa-
senstein et Vogler, Bulle , sous
II C'ia ii . 1551

Excellente occasion
A remettre, & Genève, bor

eafé-|>raMeile etpIoité depuis
20 ans par tenancier qui désire
ae relirer des allaires.

Pour tous renseignements,
écrire a V. «UBUaad, café , rue
Kléberg, UenOve. 1666

Café ci vendre
4 Moudon , maison avec calé ,
3 appartements, dépendances,
jardin, jeu de quilles , msrohanl
très hien. Capital nécessaire
8000 Irancs. 1560

S'adresser : J. Franeloll,
Café Ctiuualoup, Lamanne.

Tandis que M. tic Ghiliac allait la
icoiidiiire (jusqu _ sa "voilure. V_ldcrez
reluira druis le salon el s'assit iprès «le sa
table de «travail. D'un g«*ste machinal,
ses doigts effleurèrent les fameuses ro-
ses « (Duchesse Claudo » «jui s'éipunouis-
tsaient dans une (jardinière dc Sèvres,
taudis que son regard songeur se posait
sur le siège «xcu}*é lout A l'heure par la
baronne. Celle Mme tle Ilrayles lui étail
vraiment peu syinpathitnic, ct Elle a,vail
¦peut-èlre raison dans le jugement sévtSre
qu 'il avait porté sur elle cc matin. Ses
insinuations au sujet dc la nature fan-
tasque «le M. dc Ghiliac, de sa façon de
«cor—prendre Je rûle de la femme, dc ses
malentendus avec Fernande, dénotaient
un complet manque de tac!.

Elles avalent, icn tout cas, -éveillé
che» Valderez la tristesse latente, com-
me-ohaque fols qu 'une «circonsilanceqiiel-
oonque venait .lui remet lrc plus claire-
ment devant les yeux ce qu 'elle coiuiais-
stiil bien , liélas I — l'égoïsme absolu cl
J'absencc de coeur chez cet Cire si admi-
iaWcme-1 «loué sous les, autres ra.pipo.rU.

Pou_ta.nl, il semblait .mainlenanl ai-
mer sa fille. Hier, aujourd'hui encore
il s'était montré affectueux .pour elle
avail paru s'intéresser A lout cc «lue M

femme lui «lisait de la santé de l'enfant
«le sa vive intelligence el de l'améliora
lion de .son caractère. El, pour clle-mé
me, Valderez .trouvait cn lui un change
meut qui l'avait frappée nussitM. Cc n 'é
tait plus la troitleur «.'autrefois , ni l'iro
nie. ni celle amabilité fugitive «ît enjô

Tout le monde Jardln.er
Publication d'opportunité , aous forme de tableau, m "vinte drti
¦ l oue. l> nsr , place Cfiaudrro't , I ' i , Lausanne. P'ix : 60 cent, ct put.

THÉÂTRE DE FRIBOURG
Vernlrcd. 7 mai, à. 8 K 1-eurcs

CONFÉRENCE
auec projections (13 vuetf

La vérité snr Louvain
par Albert Fuglister , témoin ocolaire

PRIX DES PLACES : Loges de face. 4 [r. ; Loges de celé, S tt
parquet , 2 fr. ; parterre , 1 fr. 50 ; Galerie , 1 fr. H 1850 F lt.'

Location, a l'avance, au magasin de musique. M, rue de La.tana.

DISTRIBUTION DE FRUITS DD MEI
à l'auberge de POSIEUX

Invitation cordiale. Le tenancier

Violonistes - Violoncellistes I
Sa-ajes le» a-or «Un préparée* par

uhti vroorjDEz, luthier dn Coiiservaloirc de Genève 1
Elles soat justes, solides, sonores. Ce cont les meilletues 1

et les moins chères ! Nombreuses attestat ions . |
2 médailles d'oi : Berne 1914, Lyon 1914 |

VB ____ 5___

Grandes mises de bétail
Pour cause de partage, les soussignés, Desehenanx WlMi

4 llla-aur o» , près Vauderens, «-poseront en mises publiques, devant
leur domicile, le Bamedi 8 snal proehala. aies JO taenres 4o
-alla , tout leur bétail, aoit -, î fortes juments dont nne ponliméie
de 9 ans, portante, et une hors d'àgs, 11 mères-vaches dont 7 fialches
vêlées et 4 prêtes au veau (les vaches donnent toutes de 18 s
20 litres de lait par jour), 3 génisses de 12 i 15 mois, 6 veaux da
l'année et 1 jrros chien de 2 ans avec cliarrette pour le transport du Jait.

Toat ce bétail , qui est de race pie-rouge ou jaune, est de pre-
mier choix.

Ensuite , soit 4 2 hea-rea *_ jot—r. il net» également exposé
en mises publiques, environ 40 poses de l ionnes  en foin , regain ,
trof ie  et graines d'automne et da printemps.

Long terme de paiement. H1795 F 1631-534
Les exposants :

U«•«¦clic-.a-x frèrea, 4 Bleaaesa, prés Vauttert*-..

et de fleuries

leusc qui l'avait parfois Irouhlée, troi,
mois auparavant , parce qu 'elle ava it
laissé entrevoir il son inexpérience l'ef.
frayunt pouvoir de séduction que (possé-
dait cet homme, «.«t lui avait «lonué la
crainte qu 'il nc cherchât A cn user pour
faire 'lout ù son aise une élude ftppro
fondie du jeune «?a?iir ignorant, ainsi
soumis il son empire. Non, ce n 'élait plu s
cela «lu tout, ill se uionlrail sérieux , rè.
sairvé sans froklenir. discrètemenl aimj .
l«lc, cl jusqu 'ici il n'avait pas eu à son
égard une sente de <*e« ironies «jui lie Jui
étaient que trop familières... S'il conli.
nuail  ainsi... oui , vraiineail , l'existence
seraii 'possible...

'(A tuivre.)

Sommaire dea Revues

Ls ri ta , U Frut.« tt U gains, par M l'abbé
K. Uup lessy. Paris, l'ierre Téqui, libraire.
éditeur , 82, iue Bonaparte.
L'anteur place, en lête de sa brochure , l,s

quelquea ligne» suivantes : « U y a, ont; 10:,
de plus, une queslion du l'ape. J'ai l' in tor ,  .
de j'étudier el de dire aax catholiques : < ' ,
faites pas le jeu de vos adversaires ; ne M-,
ni dupes ni complices d'une campagne 4.i. j
gée en réalité contre vos croyances. On n'-. I
pas catholique sans le l'ape ; 4 plas foi, 1
raison ne l'est on pas contre lai. A. A : . «vo
le l'spe ; ce faisant , votre patriotisme at,)
aussi tranquille que votre foi. >

La brochure de M. l'abbé OaplesiT est d,]
plut iotért—i.nus ; elle «tst d'uue loic. Utà,
qae inéils—ble.
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